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LES CINEROMANS-IFILMS DE FRANCE 

mm* préseûeron t 
leur production déjà prêieyour la Saison 1928=1929 

à l'EMPIRE 
a 

Le 25 Janvier 

Le Diable au Cœur 
d'après l'Ex-Voto de Lucie Delarae-Jlardrus 

avec Betty BALFOUR, Jaque CATELAIN et André NOX 
Mise en scène de iMarcel L'HERBIER (Production Cinégrarhic) 

Le 1er Février 

Jalma la Double 
d'après l'œuvre célèbre de Paul d'Ivoi, avec 

Lucien DALSACE, CHAHATOUNY, de BAGRATIBE 
et GBOZAWESCO 

Mise eil scène de Roger GOUPILLIERES 

Le 8 Février 

La Veine 
d'après la comédie & Alfred Capu,r, de l'Académie Française 

avec Sandra MILOVANOFF, Rolla NORMAN 
Paulette Berger, André Nicolle et Elmire VAUTIER 

Mise en scène de René BARBERIS 

Le 15 Février 

Rapa-Nui 
Inspiré du roman à'André Armandy 

avec André ROANNE, Liane HAIO et Claude MERELLE 
Mise en scène de Mario BONNARD 

Le 22 Février 

Totte et sa Chance 
d'après le roman de Pierre Soulaïne 

avec Carmen BONI et André ROANNE 
Mise en scèie d'Auguste GÉN1NA 

41, Av. de Wagram 
14 h. 30 

Le T Mars 

La Maison du Maltais 
d après le roman de Jean Vignaud 

avec Sylvio de PEORELLI et Tina MELLER 
Mise en scène de Henri FESCOURT 

Le 14 Mars 

Le Prince Jean 
d'après la pièce de Charles yjléré 

avec Renée HERIBEL, Lucien D ALSACE 
Paul Guidé et Simone Montalet 

Mise en scène de René HERVIL 

Le 21 Mars 
La 

Merveilleuse «fournée 
d'après la comédie de Yued Alirande et Quinôon 

avec Bolly BAVIS, André ROANNE > 
Sylvio de Pedrelli et Renée Weller 

Mi se en scène de René BARBERIS 

Le 28 Mars 

Le Passager 
d'après la nouvelle de Frédéric Boutet 

avec Charles VANEL, 
Michèle Verly, Redelsperger et le petit Mercanton 

Mise ei^ scène de Jacques de BARONCELLI 



Les Cmérornans ~ Films de F rance 

présenteront à L'EMPIRE 
41, Avenue de agrain 

LE 18 JANVIER, à 14 L 30 

RENÉ NAVARRE 

dans 

POKER à'AS 
Grand Cméroman d Artliur Bernède 

Publié par LE PETIT PARISIEN 

Mise en Scène de Henri Desfontaines 

Interprété par 

Jeanne BRINDEAIL Ouzanne DELMAS 
Jean DEVALDE et iSimone MAREUIL 

Jean PEYRIERE, Albert MAYER 
Pierre de CANOLLE, Genica MLSSIRIO, 

VJ eorges PAULALS, etc. 

Les Éditions Braunberger 
53, Mue Saint =MoehL 

VENTE pour le MONDE ENTIER 

^ YV ETTE 
Tiré du roman de Guy de jMaupcujanl 

par Alb. CAVALCANTI 
avec 

Catherine Hessliog et Ica de Lenkeffy 

LA PETITE MARCHANDE 
11111111 D'ALLUMETTES m n 
Tiré par Jean RENOIR du conte à!Andersen 

avec 

Catherine Hessling 

et bientôt 

TIRE AU FLANC 
réalisé par Jean RENOIR 

C23^£îla <J£Q£&9 ■ ■ d'après la pièce de Mouezy-Bon ■ ■ 



PHENIX-FILMS 
SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE 

26, Rue de Bassano, PARIS ( 1 &) 
Téléphone : KLÉBER 07-26 

Télégr- : FRANPHÉNIX-PARIS 

va terminer, en collaboration 

avec NOVA-FILM de Rome, la réalisation du 

Grand Film 
International 

es 

célèbre 
pièce 

d'OURVANZOW 
scénario de 

NORBERT FALK 

d'aprè 

mise en scène 
du Comte ANTAMORO 

et de RUDOLPH MEINERT 
avec 

MARIA JACOBINI, JEAN ANGELO 
Warwick WARD, Grigoris CHMARA 

Eisa TAMARY, Natalie ROSENELLI 

est l'un des 
GRANDS FILMS YERA MIRZEWA 

PHENIX-FILMS de l'importante pro-
duction en cours de 

A" vous appartenez à la grande 
\| corporation cinématogra-
Ul phique, vous devez vous 
assurer que votre nom figurera 

bien dans notre prochain 

ANNUAIRE GÉNÉRAL 
DE LA 

CIHÉMAT0GRAPH1E 
ET DES 

Industries qui s'y rattachent 
ÉDITION 1928 

(T8 ANNÉE) 

BULLETIN à remplir et à retourner d'urgence à " CINÉMAGAZINE " 

Nom 

Prénoms 

Profession 

Adresse. 

Renseignements divers 

(Prière d'écrire très lisiblement) 

Ces renseignements sont publiés gratuitement. 

Si l'on désire recevoir l'Annuaire de 1928, il suffit de joindre 
un mandat de 25 fr. pour Paris, 30 fr. pour les Départements et 
Colonies, 40 fr. pour l'Etranger. 



CLAUDE FRANCE dans son dernier film : L'Ile d'Amour (Bicchi) 
pour Franco-Film. 

qu'elle tourna 

CLAUDE FRANCE 

C E fut avec une 
vive stupéfac-

tion que, dans le 
monde cinématogra-
phique, on apprit 
la mort tragique 
de Claude France. 

On courut au do-
micile de la ve-
dette. 

Rue de la Fai-
sanderie, dans ce 
quartier cossu du 
seizième arrondisse-
ment, non loin des 
portes du Bois, un 
pavillon, d'une so-
briété aristocratique, 
somnole au fond 
d'une cour paisi-
ble. Les volets sont 
clos. On pousse la 
porte et l'on pénè-
tre dans le lourd 
silence mortuaire. 
Des faces conster-
nées, des chuchote-
ments. 

A l'étage, sur un Lady Diana dans La Madone des SIeepings. 

lit tout rose, le visa-
ge diaphane de la 
morte, auréolé de sa 
blonde chevelure. 

Claude France 
a volontairement 
quitté ce monde. 
Elle est rentrée, un 
soir, calme comme 
d'habitude. Elle 
s'est enfermée dans 
son boudoir, en 
priant sa femme de 
chambre qu'on ne 
la dérangeât point. 

L e lendemain, 
la vedette ne se 
réveilla pas à son 
heure habituelle. In-
quiète, la soubrette 
frappa à la porte. 
Pas de réponse, 
forte odeur de gaz. 
Porte forcée. On 
découvre le cada-
vre. Médecin. Com-
missaire. 

Des lettres. Clau-
de France y expri-



me son dégoût des trahisons sentimentales. 
L'existence, dit-elle, est vaine et sans satis-
faction profonde. Elle désire s'en aller dis-
crètement, elle veut des obsèques modestes, 
une inhumation dans un coin retiré. 

l'n portrait de Ci.AI ni: FRANCE, par Sartony. 

Missive émouvante qu'accompagnent 
quelques dispositions testamentaires. 

Et c'est tout. 
Au firmament photogénique des gloires 

éphémères, une étoile a cessé de briller. 
Une étoile ? Claude' France a-t-elle mé-

rité ce titre tant envié ? 
Elle était jolie, elle avait de la grâce, de 

la distinction. Elle se montrait sensible. 
Malgré tous ces dons elle n'avait pas trouvé 
encore la grande renommée qu'elle escomp-
tait depuis ses débuts. Sans doute était-elle 
à la veille d'y atteindre avec ses toutes 
dernières créations. 

Celle qui avait adopté ce pseudonyme si 
joliment caractéristique de Claude France 
était, en réalité, d'origine germanique. Son 
nom véritable était Jeanne-Françoise Wït-
tig. Elle était âgée de 33 ans. 

Elle avait épousé pendant la guerre le 
comte de Chilly, dont elle divorça quelques 
temps après. 

Avec un groupe de dames charitables, 
avec lesquelles elle s'occupait de bonnes 
œuvres, elle tourna un petit film destiné à 
être projeté au *cours d'une fête de charité. 

M. Léon Gaumont vit ce film et remar-
qua la comtesse de Chilly. Celle-ci ne tar-
dait pas à devenir Claude France et à dé-
buter au studio sous la direction de Marcel 
L'Herbier dans Le Carnaval des Vérités. 

Début prometteur, aussitôt suivi de La 
Chambre du Souvenir et du Diamant vert, 
sous la direction de Pierre Marodon. Divers 
incidents marquèrent les prises de vues de 
cette dernière bande, qui ne fut d'ailleurs 
jamais présentée. Claude France fut, pa-
raît-il, en Algérie, enlevée par une troupe 
de rebelles. 

Rentrée à Paris, elle tourna dans Le 
Père Goriot, avec Jacques de Baroncelli. 
Peu satisfaite de son interprétation dans ce 
film, elle resta éloignée du studio pendant 
deux ans. Elle y reparut pour tenir un petit 
rôle dans Violettes Impériales, d'Henry-
Roussell, puis un plus important dans Pax 
Domine, de Julien Duvivier. 

Un. engagement l'appela alors à Vienne. 
Elle y tourna deux films sous la direction 
de Robert Wiene, tandis que, abordant la 
scène, elle jouait l'opérette au théâtre Ro-
nacher. 

Peu après son retour en France, elle fut 
engagée par Tourjansky pour tourner dans 
Le Prince Charmant. Elle fut ensuite de la 
distribution du Bossu (Aurore de Caylus), 
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Aurore de Caylus dans Le Bossu. 

de Jean Kemm ; on la vit également dans 
L'Abbé Constantin, de Julien Duvivier ; 
puis dans Fanfan la Tulipe, de Pierre 
Gilles-, mis en scène par René Leprince. 
Elfe- fut une très élégante Lads Harrington, 
sous la direction de Leroy Granville et 

Grantham Hayes. Elle joua dans Le Dé-
dale, et, récemment, dans André Cornélis. 

Enfin, elle venait de tourner le rôle prin-
cipal dans L7Ze d'Amour, sous la direction 
de Jean Durand, et La Madone des Slee-
pings (Lady Diana), avec Maurice Gleize. 
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Pour être trop tôt interrompue, la car-
rière de Claude France n'en est pas moins 
des mieux remplies. 

Le drame qui l'emporte serait banal s'il 
ne s'agissait d'une personnalité du cinéma. 

Mais Une jolie femme dont l'écran a po-
pularisé les traits ne s'appartient plus. 

C'est la rançon de la renommée : la vie 
privée d'une vedette est un vain mot. Si elle 
souffre, même en dehors du « champ », 
même derrière l'objectif, on veut savoir 
pourquoi. 

Aussi, depuis la mort de "Claude France, 
les commentaires vont-ils leur train. 

Chagrins intimes, peines de cœur : des 
mots vagues qui expliquent tant de choses ! 

Et puis, sait-on ? Qui dira jamais si 
l'existence des artistes, qui vivent tant de 
drames dans leurs cages de verre, sous les 
feux incandescents des projecteurs, ne les 
pousse à un paroxysme funeste à leur rai-
son ? GEORGES DUPONT. 

P.-S. — L'Eglise a été indulgente pour 
la pauvre star. Elle a admis la thèse de 
l'accident, que la piété de ses fidèles amis 
s'est attaché à répandre. Les obsèques de 
Claude France ont eu lieu lundi dernier, en 
l'église de Saint-Honoré-d'Eylau et son 
corps repose au cimetière de Billancourt, 
non loin des studios où elle a souvent tourné. 

Libres Propos 
Paterne ou l'Ennemi du Sport 

LE titre que l'on vient de lire est celui du 
plus récent ouvrage de mon bon cama-

rade Jean de Pierrefeu. Pour ceux qui l'i-
gnorent, j'écris qu'il s'agit, dans ce livre 
clairvoyant, judicieux, droit et bien mieux 
que spirituel, d'une critique de ce qu'on ap-
pelle aujourd'hui le sport et qui n'en.est que 
la caricature. L'auteur y conte des souve-
nirs, rend hommage à des apôtres, tels que 
le lieutenant Hébert et M. Pierre de Cou-
berlin, fait parler quelques personnages hy-
pothétiques, intelligents, tels que Hellénus 
et surtout Paterne et parle lui-même très 
souvent. Or, Jean de Pierrefeu dit à Pa-
terne : « Ce mouvement si vaste, qui acca-
pare des milliers de jeunes gens, dans la 
fleur de leur âge, me paraît être de plus en 
plus en marge de la vie du pays. Il ne con-
tribue pas à former une élite capable de jouer 

un rôle en France, il n'apporte à ses adep-
tes ni une conception utile de l'existence, ni 
directions intellectuelles, ni enseignement 
moral ; bien plus, il les détourne de s'inté-
resser à quoi que ce soit de sérieux. L'uni-
que attrait du sport consiste en somme à 
remporter des championnats et à battre des 
records ». Il est bien entendu, encore une 
fois, qu'il s'agit de ce qu'on appelle sportif 
aujourd'hui et de ces millions de gens qui ne 
pensent qu'à autre chose qu'à des- cham-
pionnats et à des records ou au mercanti-
lisme qui se manifeste dans le sport (comme 
ailleurs). Je sais bien qu'il y a des sportifs 
intelligents, mais c'est une autre espèce. El 
je ne suis pas assez bêle pour comprendre 
parmi les exaspérés Marcel Berger, André 
Obey, Jean Prévost, Léon Moussinac, 
Charles de Sainl-Cyr, ou même Monther-
lant. Bon ! mais le cinéma, à propos de 
sport, où est-il ? Eh ! bien, les sportifs 
dont parlent Pierrefeu et son Paterne sonl 
célébrés chaque jour dans des films. Ici, 
c'est un type (passablement idiot quand il ne 
s'occupe pas de voilures) qui gagne une 
course d'automobiles et en même temps la 
main d'une fille riche. Plus loin, un hom-
me qui a tout sacrifié pour un fils se voit 
récompensé de ses efforts et de ses priva-
lions parce que ce jeune type gagne un 
match de football. Ailleurs, une demoiselle 
ne mérite les sympathies du public que parce 
qu'elle manie la raquette aussi adroitement 
que Suzanne Lenglen. Et, si ce genre conti-
nue de prospérer, nous verrons un jour, il-
lustrée sur l'écran, l'histoire d'un admirable 
savant qui, ayant découvert la guérison du 
cancer, restera pauvre et ignoré, puis, qui 
soudain deviendra riche et par conséquent 
honoré — eh ! oui, par conséquent — 
parce qu'il aura gagné une course de quel-
que chose. Mais oui, on devrait mettre ça 
au cinéma. El d'ailleurs, il serait idiot de 
blâmer en bloc tous les films de sport, d'au-
tant plus que des films d'autres genres ne 
valent pas mieux, mais je sais que Marcel 
Berger souhaite que le sport international 
devienne un fadeur de paix ; nous désirons 
aussi que le cinéma en soit un, mais, en 
voyant certains films — quelques-uns spor-
tifs et beaucoup d'autres non sportifs — 
Pierrefeu et Paterne peuvent constater qu'il 
existe déjà une Internationale de la stupidité 
et de la cupidité. Et c'est parce que nous 
aimons le cinéma que nous insistons là-des-
sus. LUCIEN WAHL.-

Dans les Studios du « So'vkino », à Leningrad. 
De gauche à .droite : TEAUBERG (metteur en scène), l'éctrwain PANAÏT ISTRATI, 

MOSKVINE (opérateur), l'artiste décorateur FRANCIS JOURDAIN, LÉON MOUSSINAC, 
un délégué balkanique et KOZINTZEFF (metteur en scène). 

LENINGRAD — ACTUALITÉS 

Notes d'un Voyage en U. R. S. S. 
V. - Une Soirée au Cinéma. -

La liberté de Critique. ? La 
fabrique du Sovkino. - Eco-
les cinématographiques. 

Notre première soirée à Leningrad, nous 
l'avons consacrée au cinéma. Avec Panaït 
Istrati et Francis Jourdain, j'ai vu un film 
composé entièrement de fragments de docu-
mentaires et d'actualités : Dix années de-
puis Octobre, par Sefir Schoub, une cinéaste 
qui a déjà réalisé de la même manière un 
film sur La Fin c/es Romanoff. Il s'agit de 
retrouver, patiemment, dans les rouleaux 
de pellicule des scènes se rapportant à la 
vie révolutionnaire pendant les journées mé-
morables d'Octobre et de Novembre 1917 
à Pétrograd. Et Lénine nous apparaît lui-
même, vivant, à une heure où le pathétique 
atteint son paroxysme, Lénine disant, avec 
la simplicité du génie : « Maintenant nous 
passons à la construction du Socialisme »... 
Nouveau destin de l'humanité qui s'an-
nonce. Rien ne pouvait nous émouvoir da-

. (1) Voir le début de ce reportage dans Ciné-
inagazvn-e n°a 51 et 52 de 1927 et 1 de 1928. 

vantage. Le disque de cire a conservé la 
voix de Lénine, la pellicule nous restitue son 
image réelle. Minutes poignantes. 

Puis, sur l'écran, défilent les scènes 
étrangères du Sovl(ino-Journal. Brusque-
ment : New-York, Londres, Berlin, Pa-
ris... Des scènes qui datent de trois semaines 
à peine. Un malaise étrange nous saisit, 
une angoisse brusque. Cela est si fort et si 
simultané que nous nous regardons tous les 
trois : les mêmes réflexes... Après dix jours 
de Russie nouvelle, devant ces images de 
nous-mêmes, pour ainsi dire, nous avons re-
trouvé l'impression qu'on éprouve au cinéma 
des Ursulines, quand Myrga et Tallier nous 
montrent les << actualités » de 1910 ! Ma-
laise de se découvrir si périmés, angoisse 
d'un retour formidable dans le passé ! En 
cet instant, le cinéma, par le jeu d'une com-
paraison authentique, nous a permis de faire 
!e point. 

Que ceux qui doutent encore de tant de 
choses méditent cette simple anecdote. 

*. 

Nous avons visité les services et les ate-
liers de la Fabrique du Sovkino. 

Le matin même, on m'avait montré dans 
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les journaux de Leningrad une page entière 
consacrée à une discussion-polémique entre 
la direction actuelle de la fabrique et les 
organisations communistes. D'après ce qu'on 
me traduisit, je jugeai de la violence de 
l'attaque. Cette campagne de presse dura 
plusieurs jours et ceci témoigne encore de 
quelle liberté de critique on jouit dans les 
organisations et dans la presse à l'égard des 
institutions soviétiques — dans le cadre ré-
volutionnaire. En France, une telle discus-
sion publique serait impossible, on ne l'ima-
gine même pas ; au pays de la dictature du 
prolétariat, la presse est combattive, au pays 
de la « liberté », la presse est serve et on 
est traduit en justice pour avoir critiqué un 
film. Images de ce temps. 

La fabrique du Sovkino, à Léningrad, 
emploie 20 metteurs en scène. Elle occupe 
les locaux d'un ancien music-hall restaurant 
qui ont été aménagés aussi bien que possi-
ble pour la prise de vues. Ainsi trois ateliers 
sont utilisés, dont la superficie est de 1.700 
mètres carrés et qui disposent d'une puis-
sance d'éclairage de 18.000 ampères. 

Il n'est pas question, pour l'instant, d'a-
bandonner ce provisoire qui, rationnelle-
ment organisé, permet d'obtenir les résultats 
les plus intéressants. D'ailleurs, on améliore 
la partie studio par la construction d'une 
plate-forme annexe qui permettra l'établis-
sement d' « extérieurs » importants et l'élé-
vation d'un bâtiment destiné à fournir à 
chaque groupe de metteurs en scène des lo-
caux confortables et techniquement aména-
gés, indispensables à leur travail. Le ma-
gasin des costumes et des accessoires, bien 
fourni, présente un intérêt de pittoresque 
extraordinaire, avec son matériel pour films 
historiques et films révolutionnaires, ses dé-
pôts d'armes notamment. 

Les ateliers de menuiserie, de décors, 
d'appareillages, de réparation complètent 
l'ensemble. 

Une section spéciale se consacre à la 
réalisation de films par le procédé de des-
sins animés. On s'y efforce notamment d'uti-
liser, pour des fins d'enseignement, la prise 
de vues ordinaire et le dessin même, de fa-
çon à réaliser la fusion des deux genres. 
C'est ainsi qu'on a montré un film où les 
lettres de l'alphabet russe se plaignent au 
Commissaire du Peuple à l'Instruction Pu-
blique Lounatcharsky d'être, parfois, mal 
employées par ceux qui écrivent ou qui ap-
prennent à écrire et de souffrir de ce man-
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que d'égards. La critique sait se tempérer 
d'humour. 

Dans la salle de projection de la fabri-
que, j'ai vu le film tout récent de deux très 
jeunes metteurs en scène : Kosintzew et 
Trauberg : S. W. D. Selon les principes 
du cinéma soviétique, ce film historique n'est 
pas une reconstitution, c'est la projection 
d'un fait authentique du passé et de ses dé-
veloppements sur le plan révolutionnaire ac-
tuel, autrement dit c'est un fait considéré 
sous l'angle communiste. La science de la 
mise en scène et du montage s'y révèle déjà 
très sûre d'elle-même et très personnelle. On 
découvre dans ces images une originalité qui 
ne pourra que s'affirmer davantage dans 
l'avenir. Le mouvement de certaines scènes 
et l'interprétation n'ont pas la rigueur que 
réclame par ailleurs la technique. Mais la 
vie du film,, son mouvement, la plastique 
des images font oublier ces incertitudes. 

L'auto lancée à toute allure. Ces paysa-
ges du bord de la Neva qui, sous le ciel 
gris, bas, lourd de neige, semblent transis. 
Ces longues suites de palais qui s'ordonnent 
dans des perspectives rigoureuses. • Puis, 
Vassili Ostrow, une île où l'aristocratie tza-
riste et la haute bourgeoisie d'ancien régime 
vivaient en des jardins luxueux et des palais 
confortables et où, désormais, chaque an-
née, plus de 40.000 ouvriers de Léningrad 
se reposent de leurs dures fatigues, où tout 
est remarquablement organisé pour l'agré-
ment, le confort et la vie collective. 

Un chantier : la nouvelle usine construite 
par le Sovkino pour ses laboratoires de dé-
veloppement et de tirage, d'expériences, de 
recherches, d'essais, toute une technique et 
un outillage perfectionnés qui permettront 
une rationalisation complète du travail de 
fabrication proprement dit. Les tireuses De-
brie fonctionnent à plein et assurent le 
tirage de 10.000 mètres de pellicule par 
jour. 

Nous repartons. Voici le Kino-Photo-
Teclçnikum où l'on forme les techniciens 
pour toutes les catégories du travail photo-
graphique et cinématographique. On y ap-
prend notamment les mathématiques, la 
physique, la chimie. Et l'on s'y applique à 
des travaux pratiques en de nombreux labo-
ratoires. Il y a même un petit studio de 
prise de vues aménagé dans une ancienne 
chapelle. L'enseignement dure quatre an-
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Photo Sap. 
Un des aspects de la nouvelle fabrique du SovHiw qu'on- construit actuellement à Moscou. 

nées. Le Kino-Photo-T ecknikum compte ac-
tuellement 250 élèves. 

De nouveau des palais, des jardins, des 
places, et toujours la Neva grise. Emou-
vants et profonds décors où les souvenirs de 
la Révolution surgissent sans cesse, san-
glants. Il y a 10 ans jour pour jour... Lec-
ture de John Reed : Ce même vent glacé, 
:ette neige, l'Institut Smolny, le Palais de 
Tauride, le Palais d'Hiver, lè cuirassé 
« Aurora ». 

Institut des Arts cinématographiques et 
scéniques. On m'explique le programme des 
cours. J'assiste à une leçon donnée par Ko-
sintzev, un des metteurs en scène de S. W. 
D. (un professeur de 22 ans), à des élèves 
qui sont déjà des interprètes professionnels, 
dont certains ont tenu ce que l'on appelle 
ici des premiers rôles et qui viennent là, sim-
plement, après leur travail de chaque jour, 
se perfectionner avec leurs camarades, étu-
dier encore. Des leçons très suggestives, une 
méthode que je n'ai pas la place d'exposer 
ici, mais qui me paraît singulièrement effi-
cace. Ah ! comme on comprend qu'il n'y 
ait pas de vedettes dans le cinéma soviéti-
que, mais seulement des artistes à tous les 
degrés, j'entends dans le meilleur de la pro-
duction actuelle. Leçons d'acrobatie, leçons 
d'escrime et de gymnastique, études d'ex-
pression sous les feux combinés de quatre 
petits projecteurs encadrant le visage de 
l'élève, bibliothèque, écran. Simplicité fé-
conde, travail sans cabotinage. 

Le metteur en scène Trauberg dirige la 
section cinématographique, un directeur de 
24 ans. De la jeunesse, de la passion, de 

la foi. Un travail incessant de recherches, 
tout entier au service d'un résultat utile à la 
collectivité. 

L'Institut comprend 70 élèves, les cours 
durent quatre années. 

Retour à l'hôtel à 80 à l'heure. Apres 
cinq jours passés à Léningrad, nous repar-
tons à 9 heures pour Moscou: il est 8 h. 30. 
Je retrouve mes camarades dans le hall 
avec leurs bagages. J'aurai encore le temps 
de dîner — je n'ai pris aucun repas depuis 
9 heures du matin ■— et pendant que je 
suis à table, le'secrétaire de l'Institut d'Etat 
des arts de Léningrad me fera part des tra-
vaux de la section cinématographique de 
cette institution... 

J'ai rejoint Panaït Istrati et Francis Jour-
dain à la gare. 

Et le train est parti à l'heure. 
(A suivre.) 

LEON MOUSSINAC. 

Lilian Gish entre aux United Artists 
Lilian Gish vient de signer un contrat de deux 

ans avec Joseph M. Schenck, président de la Uni-
ted Artists Corp. Ses films seront .dorénavant dis-
tribués par les Agences de la United Artists Corp., 
pour laquelle elle avait tourné précédemment Le 
Lys Brisé, Les Deux Orphelines et A travers l'o-
rage, sous la direction de D. W. Griffith, et d'au-
tres films qui ont mis en valeur ses merveilleuses 
qualités. Lilian Gish ne tournera pas plus d'un 
film ou deux par an. Il est possible que D. W. 
Griffith, qui a découvert et lancé Lilian Gish, di-
rige le premier film de cette vedette pour United. 
Artists. 
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LA VIE CORPORATIVE 

UN BON DÉBUT 
L ES lecteurs de Cinémagazine ont été te-

nus au courant de l'initiative prise par 
M. Herriot, ministre de l'Instruction Pu-
blique et des Beaux-Arts, en faveur du 
Cinéma. Une commission spéciale a été 
instituée pour rechercher, étudier et propo-
ser au gouvernement les mesures propres 
à rendre à l'industrie cinématographique 
française sinon la première place dans le 
monde — qu'elle occupait avant la guerre, 
— du moins la place honorable à laquelle 
a droit une nation comme la nôtre. La 
France, qui est la terre privilégiée des 
Lettres et des Arts, ne peut pas accepter 
une déchéance humiliée dans le domaine 
illimité qu'ouvre au génie humain une for-
mule nouvelle d'expression universelle. 

C'est à cette situation que M. Herriot a 
voulu porter remède en réunissant la Com-
mission du cinéma. 

L'expérience était hasardeuse parce que, 
malheureusement, les cinématographistes 
français auxquels on demandait de se met-
tre d'accord sur les directives nouvelles 
qu'il convient de donner à leur industrie 
ont toujours manifesté, à cet égard, des 
opinions divergentes et contradictoires. 
Pouvait-on espérer qu'une sagesse tardive 
les amènerait à reconnaître les bienfaits 
d'une entente et d'une union réalisée par 
le moyen de concessions mutuelles ? M. 
Herriot a lui-même présidé les séances te-
nues jusqu'à ce jour par la Commission 
avec une autorité tout à la fois courtoise 
et ferme, avec une énergie lucide, pres-
sante et tenace à laquelle on doit rendre 
un sincère hommage. Et il a été récom-
pensé de son méritoire effort. La première 
et la plus importante des questions qui 
figuraient à l'ordre du jour de la Commis-
sion, celle du contingentement a été réso-
lue par le vote d'un texte qui a réuni l'u-
nanimité. 

Cela signifie que, abstraction faite de 
leurs préférences ou même de leurs crain-
tes, toutes les cinématographistes français 
acceptent, en matière de films, la substi-
tution d'un régime de protectionnisme à 
un système de libre-échange. 

Ces deux termes, d'ailleurs, ne doivent 
pas être pris dans leur sens absolu. 

Déjà les films étrangers étaient frappés, 
à leur entrée en France, d'une taxe doua-
nière de 20 0/0 ad valorum. 

Et, d'autre part, si c'est bien une mesure 
protectioniste que vient d'adopter la Com-
mission, elle n'a vraiment rien de draco-
nien ; pour avoir le' droit d'entrer en 
France 18.000 mètres de films étranger 
(ce qui correspond à environ 9 films), il 
suffira d'acheter un film français de 2.000 
mètres. Un contre neuf. Telle est la pro-
portion admise. On soutiendrait difficile-
ment que la formule est excessive ! 

Elle ne l'est pas et nous nous en félici-
tons. Rien n'eût été plus maladroit du 
point de vue de l'intérêt, bien compris, de 
l'industrie cinématographique française et 
rien n'eût été plus opposé au vœu du pu-
blic français, que d'opposer au film étran-
ger des barrières infranchissables. Nous 
avons besoin du film étranger ne serait-ce 
que pour stimuler nos Producteurs et les 
encourager à mieux faire. Mais le film 
étranger ne nous est bienfaisant que dans 
une certaine proportion. Au delà de cette 
proportion il devient meurtrier. II faut donc 
lui marquer des limites. Ce faisant nous 
rendons service, en réalité, au film étran-
ger lui-même car nous déterminons ses im-
portateurs a exercer sur leur production 
nationale une sélection beaucoup plus ri-
goureuse que celle qui est pratiquée au-
jourd'hui. On a introduit en France depuis 
quelque temps trop de films américains et 
allemands absolument indésirables. Ils font 
tort — sans profit sérieux pour personne 
— à la production américaine, à la pro-
duction allemande et, par surcroît, au ci-
néma français car ils éloignent de nos 
salles un public que nous voudrions, au 
contraire, y attirer. En fin de compte lors-
que la production étrangère importée en 
France gagnera en qualité ce qu'elle per-
dra en quantité tout le monde s'en trou-
vera bien. 

Ler travaux de la Commission du cinéma 
ne sont pas terminés. Mais ils débutent 
bien. Nous souhaitons de pouvoir en par-
ler toujours avec la même satisfaction. 

PAUL DE LA BORIE. 
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FOOTBALL 

Le « Paramount » passe actuellement cette remarquable eonfédie sportive dans laquelle Richard Dix s'est encore surpasse. 
A ses prouesses, il faut ajouter la grâce d'Esther Ralston.... et voilà un des plus agréables films de la saison. 



" l_A MADONE DES SLEEPINGS " 

La disparition prématurée de Claude France rendra plus émouvantes encore 
certaines scènes de ce grand film dont la Paramount annonce la prochaine 
présentation. Voici, dans une scène de cette bande, Claude France entourée 

de ses deux partenaires, Olaf Fjord et Boris de Fast. 

" VERA MIRZEWA 

Voici, dans le film que le comte Antamoro et Rudolph Meinert réalisent pour 
la Phénix Films, les deux grandes vedettes Jean Angelo et Maria Jacobini, 

interprètes des rôles principaux. 

Échos du temps passé 
V OUS est-il, quelquefois, arrivé de feuil-

leter un catalogue des dernières nou-
veautés parisiennes... de 1900 ? Un quart 
de siècle, quelle évolution ! Voyez ces 
manches à gigot, ces chapeaux tout garnis 
de fleurs, de plumes, de fruits, d'oiseaux, 
ces « boléros » moulant des tailles compri-
mées dans des corsets de fer ; voyez ces 
hommes barbus, moustachus, coiffés de gi-
bus, habillés de longues redingotes qui leur 
donnent des airs de ministres en disponibi-
lité. Les vieux regrettent, les jeunes se mo-
quent. Rétrospective ! 

J'ai, ce matin, en déménageant un gre-
nier, découvert un paquet de revues cinéma-
tographiques, remontant à l'âge héroïque des 
premières bandes. Les modes se sont bien 
transformées, mais quels changements dans 
l'art muet ! De ces feuilles jaunies, des 
échos, des annonces, des anecdotes, des 
souvenirs s'échappent qui viennent autour de 
moi danser une sarabande. Que les « moins 
de vingt ans » s'étonnent, que les anciens se 
souviennent... 

Ceci se passait quelque temps avant la 
guerre. Tous les films, à cette époque, 
étaient tirés de romans ou de pièces de 
théâtre (nous n'avons pas, sous ce rapport, 
beaucoup évolué). Une société s'était for-
mée, la S. C. A. G. L. (Société cinémato-
graphique des aiiteurs et gens de lettres), 
qui avait mis l'embargo sur tout le réper-
toire des deux sociétés groupant la totalité 
des écrivains. Impossible pour un metteur 
en scène de filmer une adaptation sans pas-
ser par la S. C. A. G. L. qui imposait ses 
prix et quels prix ! Un sou du mètre par 
film vendu. Un scénario se vendait absolu-
ment de la même façon que du ruban élas-
tique ou de la corde à puits. En voulez-
vous pour dix francs ?... 

Le scénario payé, on se mettait à tour-
ner, Si les .prises de vues avaient lieu au 
studio Pathé à Vincennes, les acteurs de-
vaient être prêts à sept heures du matin, les 
loges étaient si étroites que beaucoup préfé-
raient venir tout maquillés. Quand on fil-
mait des extérieurs, toute la troupe partait 
en char à bancs, les déplacements n'étant 
jamais bien longs. Lorsque Albert Capella-
ni, par exemple, tournait ses productions à 

grande mise en scène dans la forêt de Fon-
tainebleau, on se dépêchait de finir le tra-
vail le matin, et la journée s'achevait gaie-
ment en partie de campagne. C'était le bon 
temps, affirment les doyens du cinéma. 

* ** 
Une information du Film (journal dont 

le directeur était M. Henri Diamant-Ber-
ger et le rédacteur en chef le regretté Louis 
Delluc), information datée de mai 1918 : 
« Miss Mary Pickford renonce définitive-
ment à l'écran. Atteinte, depuis la mort de 
son frère, d'une grave maladie de nerfs, la 
grande artiste américaine termine, en ce mo-
ment, le dernier des six films qu'elle doit à 
TArtiraff, avant de quitter l'art muet. » La 
« petite fée du monde » devait, par la 
suite, rencontrer Douglas Fairbanks, l'épou-
ser, fonder avec lui, avec Charlie Chaplin 
et D.-W. Griffith la United Artists et... 
continuer une carrière si pleine de belles 
promesses. • * 

A la même époque, on annonce qu'une 
réunion de la Ligue Française du Cinéma-
tographe vient d'avoir lieu. Edmond Ros-
tand en était le président et les principaux 
membres avaient noms : Mmes Colette, 
Myriam Harry, Delarue-Mardrus, MM. 
Aderer, Pierre Mille, Nozière et Pierre 
Wolff. La Ligue Française du Cinémato-
graphe aujourd'hui disparue, le nombre des 
écrivains qui s'intéressent au septième art 
semble se restreindre de plus en plus ; nous 
en aurions pourtant bien besoin. 

* 
Dans La Merveilleuse Vie de Jeanne 

d'Arc, que M. Marco de Gastyne met ac-
tuellement en scène, Simone Genevois tient 
le principal rôle. Il est curieux, à ce pro-
pos, de rappeler que la jeune artiste, en dé-
pit de ses seize ans, est une des plus an-
ciennes vedettes de cinéma. En 1918, la 
« Ciné-Location-Eclipse » lançait, effecti-
vement, des productions où elle était pré-
sentée comme la « Baby Marie Osborne 
française ». Le sourire de Mlle Simone Ge-
nevois a su triompher des années. Personne, 
on le comprend, n'était plus qualifié pour 
représenter la « Fille de France » de M. 
J.-José Frappa. 

ROBERT VERNAY. 
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Échos et Informations 

Aux Amis du Cinéma 
IL'Assemblée générale de l'Association des 

Amis du Cinéma aura lieu au siège social, 14, 
nie de Fleurus, le samedi 14 janvier, à 20 heu-
res 30. 

ICI le sera suivie de "projection de films. 
D'autre part, les AÎnis du Cinéma seront in-

vités, le samedi 21 janvier, a 20 h: 30, au siège 
social, 14, rue de Fleuras, pour entendre une 
conférence . de M. Vonelli, sur le sujet : Le 
Cinéma vu par un acteur, avec projection de 
fil nis inédits. 
Engagement 

Mme Clara Dàrcey-Rddhe vient d'être enga-
gée pur Gaston Ravel pour tenir le rôle de Mme 
i lesbordes-Yalmore, dans Madame Itécamiei: 

Rendons à César... 
La très belle photographie de Joséphine Baiker, 

qui illustra la couverture de notre dernier nu-
méro, sort des Ateliers D'Ora. Nous nous excu-
sons auprès de l'éminent photographe de n'avoir 
pas mentionné son nom, mais nos lecteurs au-
ront reconnu sa manière si personnelle et si ar-
tistique, y 
Livres inspirateurs de films 

Jésus VAndulou, de noire collaborateur Paul 
NtàS (Ed. Fasquollo). Un jeune Andaloii, meurtri 
pal l'amour, se réfugie dans un monastère. 11 en 
sort ii la faveur d'une terrible inondation qui 
dévasté h' pays. Il és1 empêclié d'y rentrer par 
suite (l'une véritable émeute dont il est, invo-
lontairement. In cause. Il se trouve mêlé à la vie 
.•riante des (Jitanos, est séparé d'eux par un 
orage et rencontre en la personne d'une pure et 
Craftjhe jeune lille le bonheur et l'amour vérita-
ble. Tout ce (fu'H faut pour un bon film : ac-
tion, pittoresque, dénouement heureux. 

Hyménée 
MMe .1 canne Granler, mieux connue dans le 

momie du Cinéma sous son pseudonyme de Jane 
Rollctte, vient d'épouser M. Edouand Mnthé qui 
l'ut naguère son partenaire dans de nombreux 
films. 

Nos félicitations? 
L'Expiation 

Tel sera le titre de la nouvelle production de 
la Phœnix-Film. 

li'll.rpiuiion sera réalisée par le metteur en 
sréne russe Asagarofl' et l'interprétation réunira 
li s noms de notre talentueux compatriote Jean 
Munit, de la bliarfliante artiste hongroise Agnès 
Ksterhir/.y et du bon comédien allemand Paul 
lleidmaiin. 

Les intérieurs seront tournés an Studio de 
Staaken et les extérieurs à la Côte d'Azur. 

Un mariage au studio 
Ce n'est pas le premier. Mais c'est assurément 

un des plus originaux. 
11 s'est déroulé l'autre jour nu studio d'Epi-

nay. (iaston Ravel a dirigé la cérémonie... que 
bous verrons d'ailleurs dans Madame Récamier, 
le beau fllm qu'achève en ce moment le sympa-
thique metteur en scène. 

Un maire, en bolinet phrygien, unissait la dé-
licieuse Juliette Bernard, personnifiée par Marie 
liell, au banquier Jacques Uécamier, incarné par 
Victor A'ina. Mme Bernard (rôle joué par Made-
leine Rodugue) et M. Bernard (interprété par M. 
Révérend) et quelques intimes seulement, étaient 
présents. De farouches sans-culottes gardaient les 
portes. Une marmaille débraillée et gouailleuse 
s'accrochait aux grilles des fenêtres. 

Le film pariant 
Un nouvel essai de film parlant vient d'être 

tenté aux Etats-Unis par la Fox Film. Le pro-
cédé appelé « Mdvietone », consiste à photogra-
phier et a enregistrer à la fois, sur là mêjne 
pellicule, les scènes et les sons qui les aocompa- ; 
grient! On l'a appliqué aux « actualités » heb-
domadaires et le résultat est, paraît-il, des plus 
satisfaisants. 

La nature qui se farde 
Saviez-vous que la nature elle-même doit par-

fois se farder quand « elle tourne ? ». Dernière-
ment, avant une prise de vues dans las environs 
des studios de la Métro, il a fallu vaporiser 
l'herbe des champs avec un certain liquide ayant 
pour effet de corriger la couleur jaunâtre qui 
prédominait. 

Il en est également de même pour les lys qui, 
trop blancs; doivent être arrosés d'un, liquide 
gris.âtre. Quant à certains troncs d'arbre qui 
produisent un effet bleuâtre, ils doivent être 
peints en brun rougeâtre, car en photographie le 
bleu fait blanc. 

Projets 
— Jean Renoir va bientôt réaliser Thre au 

Flanc, d'attirés la pièce de Sylvane et Mouezy-
Eon; avec Frldette Fatton dans le rôle princi-
pal. -

— Un nouveau metteur en scène, Gaston Joli-
vet, va tourner Le mal de gloire, sous la super-
vision de Germaine Dulac. 

— Marcel L'Herbier n'a pas abandonné son 
projet d'adapter à l'écran L'Argent, de Zola. Il 
y reviendra quand il aura terminé la réalisation 
moins malaisée de L'Enfant de l'amour, d'après 
l'œuvre d'Henri Bataille. 

— On prête, à René Clair l'intention d'adap-
ter Je serai seule après minuit, la pièce récem-
ment créée il la Comédie-Cauniartin. 

— Gennaro Dini tourne au Portugal Amours 
de perdition, avec Régine Bouet et Camille Bar-
dou. 

— Georges Monca et Maurice Keroul ont l'in-
tention d'adapter à l'écran l'opérette bien con-
nue : Les Saltimbanques. 

.— iLe prochain fllm de Jean Epstein sera tiré . 
de La Chute de la Maison Usher, un conte fan-
tastique d'Fdgar Poë. 

Petites Nouvelles 
'Nous apprenons avec un vif plaisir que" de-

puis le 1er janvier 19—-8, la direction du' Service 
de Publicité de l'Alliance Cinématographique 
Européenne a été confiée à M. Raoul Ploquin. 

M. Ploquin n'abandonne pas, néanmoins, ses 
fonctions de chef de publicité de l'a Société des . 
Films Albatros, fonctions qu'il accomplit, avec 
le zèle et l'amabilité quo l'on suit, depuis 192-4. 

En s'attaoliant M. Ploquin, l'A. C. E. s'as-
sure une collaboration dévouée et intelligente. 

Félicitons-la pour cet heureux choix ; et 
adressons aussi nos compliments à celui qui en 
est justement l'objet. 

M. Ploquin recevra 11 bis, rue Volney. tous 
les jours, de 11 heures à 13 h. 30, et 200, rue 
de Richelieu, de 15 heures à 16 heures. 

— A la suite d'une décision de la Ixew-Metro-
Goldwyn, toutes les copies de Mare Nostmm, que 
l'on a considéré comme un film offensant à l'é-
gard de l'Allemagne, ont été retirées de la circu-
lation depuis le 2 janvier dernier. 

— A Berlin, le film Panante, tiré de l'œuvre 
de Francis Carco, sera exploité sous le titre de 
Les Apaches de Paris. 

— Toni Mix, l'inimitable cow-boy, vient d'a-
voir la douleur de perdre son père, subitement 
décédé des suites d'une crise cardiaque. 

LYNX. 

NOSTALGIE 
L A Sofar vient de nous présenter un film 

de grande valeur. Il s'agit de Nostal-
gie, une production de Max Glass réalisée 
par G. Rhigelli. 

Le thème est inspiré par la Révolution 
russe. Mais hâtons-nous de remarquer que 
ce sujet a été traité avec infiniment de déli-
catesse. Les auteurs ont réussi à ne prendre 
aucune position politique, de manière à ne 
froisser -personne et sans produire pour cela 
une bande hybride, terne et sans intérêt. 

Nostalgie est à la fois un beau film d'ac-
tion, de sentiment et d'atmosphère. 

Les premières images nous montrent les 
scènes de la Révolution. La nuit, coupée 
par des lueurs de torches, où brillent des 
canons de fusil. Des bottes qui courent. Des 
bras qui frappent. On « sent » la poudre. 

Le général prince Droubetskoy et sa fille 
Lydie ont jusqu'ici échappé à l'émeute. 
Mlais leurs gens les ont abandonnés. Seul, 
Ivan, l'intendant, est resté. Parce qu'il aime 
Lydie. Il aide ses maîtres à s'enfuir, avant 
l'arrivée des révolutionnaires. 

Quelques temps après ils sont à Paris, 
dans une pension de famille pour réfugiés 
russes. Pour ceux-oi, la vie est pénible. Ils 
tirent leurs ressources de la vente de leurs 
bijoux, qu'ils confient au comte Stanislas, 
auquel ce trafic est très profitable. Le 
comte Stanislas cumule d'ailleurs ses 
fonctions : il se charge de présenter 
à Lydie un « Parisien « très élé-
gant, Manuel Sanchez. 

La cour que ce dernier entre-
prend fait souffrir Ivan qui décide 
de rentrer en Russie. Lors de ses 

adieux, après une soirée où les trois réfugiés 
communient dans le même sentiment de 
nostalgie, le général meurt. Ivan reste pour 
protéger Lydie, en butte aux entreprises de 
Manuel Sanchez. 

Mais la jeune fille est sans ressources. 
Elle doit aller habiter une mansarde sor-
dide, chercher du travail. Ivan, de son côté, 
s'est engagé comme terrassier. 

Un jour que Sanchez a réitéré une 
fois encore ses avances déplacées, 
Lydie, exaspérée, est hantée par 
le désir de revoir sa Russie. 
Elle part avec Ivan. 

Ils rentrent dans leur pa-
trie, avec une joie sans 
mélange. 

Le £oir, à l'auberge, 
on interpelle Ivan : 

Qui est-tu ? » 
Il montre 

ses mains 
caleuses : 
«Un 
où- -

La princesse Lydnc (M.\nv CHRrsTiAxs) méfie à Paris 
une existence pénible. 
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vrder ! » Et on l'accueille comme un frère. 

Mais la jeune fille est suspecte. 
« Qui est-elle ? ». 
« Mais sa femme ! », dit l'aubergiste, 

en les poussant tous deux dans une chambre 
préparée comme pour des jeunes mariés. 

Lydie a apprécié le dévouement d'Ivan, 
compris son amour. 

La lampe s'éteint. Dans l'ombre, deux 
corps s'étreignent. 

Dans leur patrie retrouvée, où la Révo-
lution a renversé tous les préjugés, la prin-

De l'interprétation nous avons surtout 
retenu le jeu expressif de William Diéterlé 
qui s'affirme de plus en plus comme un des 
meilleurs artistes d'Outre-Rhin. A ses côtés 
on applaudit Mady Christians, qui démon-
tre à nouveau qu'elle sait aborder tous les 
genres de rôles. Son tempérament, que l'on 
croyait plutôt porté pour les rôles gais, 
s'adapte aussi souplement aux situations 
dramatiques. Sa mimique, sait, avec le mê-
me bonheur, refléter les sentiments les plus 
divers. 

On nous montre, dans Nostalgie, de farouches images 
de la Révolution russe. 

cesse et son ancien intendant se sont unis, 
librement. 

L'histoire est simple. Trois périodes la 
divisent : c'est la Révolution et ses images 
farouches ; puis c'est la vie pénible des ré-
fugiés russes à Paris, le colonel de l'armée 
impériale devenu garçon de café, la prin-
cesse qui quémande une place de cousette ; 
et c'est enfin la nostalgie de la patrie ab-
sente et que l'on va retrouver transformée 
par des hommes nouveaux. 

La technique de G. Righelli est parfaite-
ment adaptée à son sujet. Elle est sobre, 
mais puissante. Il sait placer à bon escient 
les premiers plans évocateurs et choisit in-
telligemment ses angles de prises de vues. 
Dans sa photo, il recherche plutôt le coloris 
et le relief que la netteté. Il a des paysages 
qui ont la beauté d'une eau-forte. Ses ciels 
sont 'surtout remarquables. 

Outre Livio Pavanelli, qui campe ici une 
silhouette amusante comme d'habitude, la 
distribution dé Nostalgie comprend encore 
Simone Vaudry et Jean M'urat. 

Dans un rôle effacé, mais dont elle réus-
sit à tirer des effets charmants, Simone Vau-
dry est gracieuse et mutine. Elle se fait 
enjouée pour retenir l'attention de celui 
qu'elle aime et elle sait être délicieusement 
chagrine lorsque son amour est déçu. 

Quant à Jean Murât, dans un rôle de 
séducteur cosmopolite, il fait valoir son 
élégance et ses dons de comédien. Jean Mu-
rat réussit ce tour de force de jouer les 
« traîtres sympathiques ». Il joue avec dis-
crétion, mais aussi avec justesse. Il est 1 a-
moureux indésirable, mais jamais odieux. 

Nostalgie est loin d'être un film banal : 
on en parlera. 

LUCIEN FARNAY. 
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UN CHAPEAU DE PAILLE D'ITALIE 

Interprété par ALICE TISSOT, MARISE MAÏA, 

OLGA TCHEKOWA, ALBERT PRÉJEAN, 

PAUL OLIVIER, JIM GÉRALD et ALEX ALLIN. 

Réalisation de RENÉ CLAIR. 

Quand il nous a présenté Un Chapeau 
de Paille d'Italie, on a salué en René 
Clair un rénovateur du film comique fran-
çais. Et avec raison. 

René Clair a le sens du comique et le 
sens du cinéma. On eût pu prendre pour 
une gageure son intention d'adapter à 
l'écran la comédie de Labiche. On a dû 
se détromper. 

De cette pièce bâtie sur un thème au fond 
stupidement puéril, il a su tirer une farce 
ébouriffante, une pochade très drôle, abon-
dante en détails pittoresques et caricatu-
raux. 

Par son montage rapide, l'action court et 
rebondit sans cesse. A certains moments, 
par l'habileté de sa technique, René Clair 
réussit à la pousser au paroxysme du çomi 
que. Citons, par exemple, la scène du qua-
drille simultanée à celle de la destruction. 

D'excellents interprètes ont aidé le réali-
sateur. Albert Préjean est peut-être le seul 
jeune premier comique que nous comptions 
en France. Ici, il déploie sa verve à loisir. 
Olga Tchekowa est, dans ce film, un peu 
sacrifiée. Alex Allin et Jim Gérald cam-
pent d'amusantes silhouettes, mais on ad-
mire surtout Alice Tissot, cocasse sans exa-
gération, et Paul Olivier. 

* 
L'AIGLE BLEU 

Interprété par GEORGE O'BRIEN, JANET GAYNOR 

et WILLIAM RUSSEL. 

Réalisation de JOHN FoRD. 

L'Aigle Bleu est un des bons films pré-
sentés cette saison par la Fox. 

C'est une comédie de sentiment mêlée 
d'aventure et d'héroïsme. 

L'action débute pendant la grande tour-
mente, à bord d'un navire de guerre. Nous 
sommes dans la cale du bâtiment mouvant, 
dans cet enfer qu'est la chaufferie. De très 
belles photos, pleines de relief, nous en don-
nent une âpre vision. La scène de l'explo-
sion est puissamment rendue. 

Après la guerre, nous retrouvons les mê-
mes personnages livrant un nouveau combat : 
la lutte contre les fraudeurs d'alcool. 

JURISPRUDENCE 

"La Grande Parade" devant Thémis 
L 'ON a dit de La Grande Parade que la 

version projetée à Paris différait de 
celles utilisées hors les frontières de notre 
pays. Aussi, quand ce film fut représenté 
en la Ville-Lumière, M. Burguet, président 
de la Société des Auteurs de films, question-
na-t-il dans les colonnes de Comœdia M. 
Léon Gaumont sur la réalité des assertions 
avancées visant 'des travaux d'adaptation 
exécutés, modifiant sensiblement la bande 
initiale. Une courtoise polémique se déioula 
plusieurs jours durant. M. Van Paassen, 
rédacteur à The Evéning World se décida 
soudain à intervenir dans le débat. Sans 
doute ne partagea-t-il pas l'opinion de M. 
Burguet, car le distingué scénariste résolut 
de le poursuivre pour injures et diffamation 
par voie de la presse. L'épilogue de cette 
procédure ? La XIIE Chambre correction-
nelle du Tribunal de première instance de 
la Seine est chargée de nous la faire con-
naître. Vendredi 2 décembre, les partis ad-
verses s'y sont affrontées. M6 Lémery, sé-
nateur, assisté de Me Lucien Gremaud, re-
présentaient le demandeur avec leur coutu-
mier talent, leur chaude et brillante élo-
quence. Pour M. Van Paassen, avec ar-
deur, Me Goubie plaida. Son client, sujet 
canadien, argumenta-t-il, ,peu instruit des 
finesses de notre langue, préféra envoyer à 
Comœdia sa lettre rédigée en l'idiome bri-
tannique. Le traducteur, digne disciple de 
l'interprète de l'Anglais tel qu'on le parle, 
a mis en application le vieil adage transal-
pin : « traduttore ; traditore ». Le défen-
deur n'avait que de bonnes intentions ; au-
cune faute n'existe, sinon celle imputable à 
la fantaisie apportée dans l'accomplisse-
ment de sa mission par le truchement. Bien-
tôt les magistrats nous diront où gît vrai-
ment l'erreur. 

GERARD STRAUSS, 
Docteur en droit, Avocat à la Cour. 

Enfin, troisième élément attractif : un 
match de boxe qui ne sent pas le « chiqué », 
pris par une main de maître. 

Excellente interprétation de George 
O'Brien et William Russel et de la douce 
Janet Gaynor. 

L'HABITUE DU VENDREDI. 
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ILe beau temps permit enflu à M, Léonce Per-
ret de réaliser son incendie. Aux Ciné-Studios les 
décors calcinés ont maintenant un aspect lamen-
table. Trois nuits entières et successives on 
tourna, me dit Mime Perret, et chacun — des 
grands artistes aux plus humbles figurants — 
fit preuve de beaucoup de courage. Mille Danielle 
Faxola tpii, avec M. Arno, devait exécuter un nu-
méro de music-hall alors que le feu se propa-
geait sur le plateau, accepta, pour prolonger 
une belle scène, de retourner au milieu des flam-
mes malgré sa robe de plumes. Comme toujours 
M. Léonce Perret utilisa le maximum d'éléments 
vrais : le théâtre (le l'Eldorado pour le début 
de la représentation et de la panique (toute une 
journée on entendit ronfler les groupes électro-
gênes de M. Maïcon), les pompiers niçois au 
théâtre connue dans les décors, etc. 

Lorsqu'on lira ces' lignes le film sera ter-
miné il quelques plans près. Neuf semaines : 
c'est un record pour une bande de cette impor-
tance qui nécessita l'édification de einquante-
sopt décors d'intérieurs (les ouvriers des Ciné-
Studios, on s'en doute, travaillèrent d'arraohe-
pied). 

Une des dernières grandes scènes : M. Marti-
neau, l'ami de la danseuse Orchidée, a organisé, 
pour de nombreux amis, un joyeux réveillon. 
(Cette scène aura comme pendant la misère de 
Yonnès qui, réfugié dans une église, s'est endor-
mi après la messe de minuit). 

La table ovale est dressée au milieu d'une 
salle polygonale aux décorations sobres : hautes 
appliques diffusant la lumière, ferronneries har-
monieusement réparties, etc. Occupant toute la 
table — les couverts encadrent — une gerbe 
d'orchidées, sunnonIée d'une cloche monumen-
tale Un ban pour Martineau ! Radieux, M. Ri-
chard remercie et l'on se met à table. Il y a là 
Mnies Louise Lagrange, précieuse et simple, 
Mareya Capri, élégante et très jolie femme, Nil-
da Duclos, ravie de jouer un petit rôle à côté 
des grands artistes ; MM. Richard, aimable am-
phitryon, Pielding, très naturel, Fabrice, distin-
gué. Les habits encadrent de bien jolies robes. 
Les orchidées me cachent une grande partie des 
convives, mais l'opérateur perché au faîte du 
studio, « prends™ » toute la table, etc. Les maî-
tres d'bjôte] apportent les plats : énorme dinde 
dorée, pAté si appétissant. Souriant, M. Léonce 
Ferret s'avance. 

« — Tous mes vœux... Prospérité pour Ciné-
magazine. 

« — Merci, monsieur ; pour Orchidée, le grand 
succès qu'elle mérite. 

— M. Speyer tourna à Nice des extérieurs de 
Fmvlcin Chauffeur qu'il réalise pour la Terra-
Film, Productions Max Glass de Berlin. La ve-
dette de ce fllm est Mady Christians, une des 
protagonistes de Nostalgie, production de la mê-
me Société. L'assistant et l'opérateur sont MM. 
Paul Glasset et Feragh. M. Goldenberg, de la 
Rîviera Agcncy assure ici la régie. 

— M. Lnchnian nous informe de son départ 
pour l'Angleterre où, comme metteur en scène et 
directeur technique, il est engagé par la Bri-
tish International. Il reviendra plus tard pour-
suivre la construction des studios de Saint-An-
dr£. 

— Avant de passer Napoléon dans ses deux 
établissements, Mondial et Cinéma du Casino 
Municipal, M. Pérès le présentera à l'Opéra de 
Nice. Triple écran à l'Opéra comme dans les sal-
les Jean l'érès. SIM. 
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BELGIQUE (Bruxelles) 
Pour faire suite au Gaucho de Douglas Fair-

banks, l'Agora donne La Petite Vendeuse (Mv 
best girl) de Mary Pickford. Film charmant où 
l'on voit le fils du patron d'un grand bazar 
populaire se faire embaucher au magasin pater-
nel comme simple employé et se laisser prendre 
au charme délicat et discret d'une petite ven-
deuse : Mary Pickford. Après des détails amu-
sants ou émouvants, cela finit, évidemment, par 
un mariage. Mary Pickford, mignonne et si 
douce petite vendeuse reste égale à elle -même et 
comme elle a l'intelligence et le tact de ne pas 
être prodigue de nouveaux films, on la revoit 
toujours avec un sensible plaisir. Elle est, dans 
cette comédie, remarquablement entourée et il 
faut citer tout spécialement Charles Rogers, un 
nouveau jeune premier qui est parfait, joli gar-
çon et comédien attentif ; et l'excellent Hobart 
Bosworth que l'on voit, lui aussi, trop rarement. 

— Le Coliseum continue les représentations 
du Petit Frère avec Harol Lloyd et le Splendid 
continue à passer en revue la série, toujours si 
amusante des « Chariot ». Actuellement, après 
Chariot émigrant et Chariot vagabond, c'est 
Chariot fait mie cure qui tient l'affiche. Et l'on 
éprouve un plaisir toujours nouveau à revoir ces 
anciens films; 

—■ Excellent programme au Victoria avec 
Célibataires d'Eté et Madame s'en mêle, deux 
comédies très amusantes. 

— On annonce pour bientôt la présentation 
dé:Napoléon, attendu avec impatience à Bruxel-
les. 

P. M. 
SUISSE (Genève) 

Darline ! ce mot si doux vient à vos lèvres 
aussitôt que surgit à l'écran la toujours exquïse-
ment jolie Mary Pickford. Dans La Petite Ven-
deuse (au Palace), son charmant visage appa-
raît comme un livre ouvert et présente, tour à 
tour, la grâce mutine ou l'ingénuité sentimen-
tale. On voudrait lui offrir un refuge de tendres-
se. Mais ce rôle appartient au héros du film, ce 
Joë Grant, employé de bazar, qui n'est autre, 
naturellement, que le fils du patron. Tout est 
charmant dans cette œuvre. 

A l'Etoile, Sportif par amour et Amours exoti-
ques furent choisis par la Compagnie Générale 
du Cinématographe comme spectacle de fête. Le 
premier donne une impression de « vieux-neuf » 
par certaines analogies avec Les Collégiens et Le 
Remplaçant, d'inspiration semblable. Il est vrai 
que l'interprétation de Buster Keaton, le frigori-
fié, apporte des éléments variés qui rendent très 
plaisante cette réédition. 

Quant au film de Léon Poirier, signalons l'in-
novation de la légende malgache, tournée aux 
lieux mêmes et trop vite suivie des habituels 
trémoussements des noirs et des négresses. Som-
bres nudités, ventres menaçants, seins flasques, 
outres vidées... l'esthétique féminine nègre dif-
fère bien sûr de la nôtre. 

Combien nous préférons le cerps souple dMIo-
ma, la danseuse créole, aux yeux tout semblables 
à ceux de Gloria Swanson. C'est le Grand Ci-
néma qui nous transporte au paradis des îles 
océaniennes, cependant qu'à l'Alhambra nous pé-
nétrons dans la jungle asiatique où Cliang se 
croyait roi. 

Le Colisée, lui,, nous ramène nn siècle en ar-
rière, sous Napoléon, avec Le Brigadier Gérard, 
qui eût dû s'appeler de son petit nom Marins, 
de Marseille. Comme dans Les Trois Mousquetai-
res, de Dumas père, bien que l'histoire soit si-
gnée cette fois Conan Doyle, on y joue élégam-
ment de l'épée ; l'aventure s'y promène en ber-
line de voyage ; on se bat, on s'aime â la ma-
nière d'autrefois, qui exigeait de la bravoure et 
des préliminaires. 

EVA ELIE. 
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LE COURRIER DES LECTEURS 
Tous nos lecteurs sont invités à user de ce « Courrier ». Iris, dont la documentation 
est inépuisable, se fait un plaisir de répondre à toutes les questions qui lui sont posées. 

L'abondance des abonnements, toujours ac-
crue en cette période de l'année, et, d'autre 
part, l'extension de plus en plus grande du 
Courrier des Lecteurs, nous empêchent de pu-
blier la liste de nos nouveaux abonnés. Qu'ils 
veuillent bien nous en excuser. 

La réception de leurs numéros et de leurs 
priniew tiendra lieu d'accusé de réception. 

Fervente de Wladimir. — Votre « emballe-
ment » est compréhensible. Gaïdaroft est un re-
marquable jeune premier qui mérite uue popula-
rité aussi grande que celle de Valentino et je ne 
serais pas étonné qu'il y parvienne un jour. Son 
adresse : Berlin-Wilmerstlorf, Kurfùrstendamm 
94-95. Il répondra certainement à votre deman-
de, mais soyez patiente. 

Lecteur de Calais. — 1° Vous êtes servi pour 
Bardelys le Magnifique. J'y ai quant à moi ap-
précié surtout John Gilbert. 

Solitaire malheureux. — 1» Je ne puis ré-
pondre personnellement à mes correspondants. 
Le Courrier peut abriter toutes les réponses, 
sauf celles ayant trait à des questions indis-
crètes. — ,2° Ariette Marchai!, 32, rue Guyot. 
Elle est célibataire. Elle répondra certainement 
à tuie demande de photo. Seulement, je vous 
préviens qu'elle est en ce moment en Angleterre 
et vous devrez attendre son retour pour rece-
voir une réponse. 

Ali. — 1° Vous pouvez aller voir en confiance 
ce fllm interprété par Ramon Novarro : celui-
ci est le type parfait du beau jeune premier et 
je comprends qu'il ait vos préférences. — 2° La 
liste que vous me transmettez me, semble établie 
un peu à la légère. Vous n'avez pas réfléchi 
qu'il y a bien d'autres artistes à estimer que 
vous ne citez pas et, par contre, dans votre lis-
te, il y en a. plus d'un ne méritant aucune ad-
miration. — 3° Je connais Ivan Petrovitch, 
mais j'Ignore qui est Swotislaw. 

Bibby Lolo. — 1° Je ne comprends pas votre 
aversion pour Xenia Desni. Je la trouve très jo-
lie et je me demande dans quel film vous l'avez 
vue pour lui avoir trouvé un embonpoint exces-
sif. Son physique est au contraire vraiment char-
mant et son jeu est plein d'entrain. Elle vous 
a mis en mauvaise humeur, dites-vous ? Je crois 
plutôt que vous étiez déjà dans cet état avant 
d'entrer au cinéma ! — 2° José Nieto est un 
jeune premier espagnol. Il a été choisi par Pe-
rojo pour tourner dans La Comtesse- Marie, 
après avoir déjà tourné quelques fois en Espa-
gne. On en dit beaucoup de bien. Quant à Sau-
dra Milovanoff, elle fait dans le film une créa-
tion très intéressante. — 3" Je regrette que 
vous n'ayez encore reçu nulle réponse de G. 
Galli. Je'ne puis vous dire où se trouve cet ar-
tiste en ce moment. Patientez encore ! 

Heure bleue. — 1» Lily Damita : C, rue Nico-
las-Ohuquet (17c). Max de Rieux : 14, rue Mon-
ei. (5»). — 2° Une partie des décors de Métro-
polis, et notamment ceux des scènes que vous 
nie citez, ont été construits en réduction. On a 
employé le système des verres peints, dont Ciné-

magazine a déjà parlé; La scène du laboratoire 
a été obtenue par les procédés du fondu et de la 
surimpression. — 3° Je ue sais s'il est exact 
que Aa.poléon ait été sifflé. Qu'est-ce que cela 
prouve V — 4° 11 faudrait savoir ce'que vous 
entendez par couple idéal. L'expression est élas-
iique. A quel point de vue : physique, talent ? 
Tel jeune premier peut être idéal dans son genre, 
telle jeune première, idéale dans le sien, — et 
ensemble former un couple très mal assorti. 
J'aime voir jouer Vilma Banky 'et Ronald Col-
mian, par exemple, niais quel plaisir aussi de 
voir en présence Elisabeth Bergner et Conrad 
Veidt. 

Alex. — Kœnigsmarlc a été édité par les films 
Radia, 94, rue Saint-Lazare, mais est actuelle-
ment exploité par Pallié-Consortium, 7, rue du 
Faubourg-Poissonnière. — Chantage, par Jean 
de Merly : G3, avenue des Champs-Elysées et 
Le CheUc, par la Paramouut (même adresse). 
— 2" Il est possible que ces éditeurs vous ven-
dent des photos. — 3° Oui, Cinémagazine édite 
toujours des photos 1SX24. 

John Talf. ■— 1» Mlle Simone Pascal : Villa 
Malaussena à Villefranche-sur-Mer. — 2° 
Rieardo Cortez a été engagé à des appointements 
élevés, mais inférieurs cependant à ceux que 
certains confrères lui prêtèrent. — 3° Abet. 
Ganee travaille actuellement au scénario de la 
suite de Napoléon, qui sera intitulée lAI Chute 
de l'Aigle. — 4° J'ignore où se trouve la tombe 
de Micbaël Floresco. 

Af. Fassow-Swcnka. — 1° Je partage votre 
admiration pour Hôtel Impérial qui est un des 
quelques chefs-d'œuvre produits ces temps der-
niers en Amérique. C'est aussi le plus beau rôle 
de Pola Negri. — 2° Léonce Perret tourne en 
ce moment Orchidée danseuse, mais il n'a pas 
abandonné son projet d'adapter La Tosea. •— 3° 
Le prix.de beauté en question n'a guère fait 
parler de lui au cinéma. 

Sainl-Eustaehe.— John Barrynipro est d'ori-
gine anglaise. Rex Ingram Irlandais et Mat 
Murray Américaine. 

J'ai peur... — Si j'en crois vos photos, vous 
êtes très jolie. Mais si j'en crois votre pseudo, 
vous manquez d'audace. Or, pour réussir, cette 
qualité est sans doute aussi précieuse que la pre-
mière. Je comprends très bien que des personnes 
■de votre entourage vous conseillent de faire du 
cinéma, mais je sais aussi qu'il ne suffit pas 
d'avoir un aussi charmant minois que le vôtre, 
le feu sacré et une nature impressionnable pour 
faire Une grande artiste. Je ne veux cependant 
pas vous décourager. Si vous étiez à Paris, je 
vous conseillerais de faire de la figuration. Si 
vous venez habiter ici an printemps prochain, 
patientez jusqu'alors. 

Sur le Rhin. — C'est par erreur qu'il a été 
indiqué ici même que notre concours de jeunes 
premiers était réservé à nos seuls abonnés d'un 
an. Ceux de six mois eurent les mêmes droits, 
vos photographies ont donc été prises en consi-
dération. 
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Juana Juan. — 1° Ne prêtez donc pas l'o-
reille à de pareils potins. D'abord parce que les 
affaires sentimentales des artistes ne vous regar-
dent pas, et ensuite perce qu'ils sont faux. — 2° 
Peut-être, en effet, Chaplin viendra-t-il à Paris 
au cours de cette année. 

Erva de Varsovie. — Je ne peux rien vous 
dire de plus au sujet de Hayakawa que ce que 
vous avez pu lire ici-môme plusieurs fois. Nous 
avons vu annoncer cet artiste l'an passé sur une 
^(•('•ne de New-Yorki et depuis certains confrères 
ont fait courir le bruit d'un suicide à Monte-
Carlo... Je n'y crois pas pour ma part mais n'ai 
aucune preuve pour assurer le contraire. 

Moi. — 1° Je ne connais pas d'ouvrage trai-
tant spécialement de la décoration au cinéma, 
mais cette rééducation de l'œil dont vous me 
parlez est chose vite faite chez un artiste ; il 
existe de plus des verres spéciaux qui, si on re-
garde au travers, traduisent exactement ce que 
telle ou telle couleur donnera à l'écran. — 2° 
C'est plus qu'une grande erreur, c'est une grave 
erreur qui a fait et peut faire encore beaucoup 
de niai au cinéma français. 

JCalian. — 1° On ne peut même pas comparer 
ce film et Napoléon ; ne manquez pas d'aller 
voir ce dernier. — 2° Très bien votre analyse 
de lîuster Keaton ; vous avez parfaitement com-
pris son tempérament. —■ 3° Florence Vidor et 
Clive lîrook ne sont pas mariés. 

G. de Pcuchgarie. — 1° Envoyez-moi si vous 
le voulez un court résumé de votre scénario, je 
vous donnerai mon avis franchement. — 2° Les 
recommandations donnent rarement d'effectifs 
résultats, surtout pour placer des scénarios. Si 
les vôtres sont bons ils se recommandent d'eux-
mêmes. Vous me demandez quels sujets traite ce 
metteur en scène? Un réalisateur n'est pas com-
me un professeur en médecine, il n'a pas de spé-
cialité et doit pouvoir traiter également une co-
médie, un drame ou une histoire d'aventures. — 
.1° Cette artiste n'a que très peu tourné et ne 
fait rien pour le moment, — 4° C'est Poupée 
de Montmartre qu'il fallait lire. 

Un vrai ■— ira pur. —■ Mais si je sais... niais 
si je me rends compte... et je ne peux tout de 
même vous donner grand espoir surtout si vous 
croyez devoir vous spécialiser dans des rôles co-
miques. On ne fait pour ainsi dire pas de films 
comiques en France, alors... au fait, peut-être, 
est-ce parce que nous n'avons pas d'artistes co-
miques ? Cercle vicieux duquel il est bien diffi-
cile de sortir ! ! Essayez de la figuration ; je ne 
vols pas d'autre moyen de vous rendre compte 
si vous pouvez faire quelque chose. 

Chiffon. — Impossible de vous donner satis-
faction, nous ne pouvons changer nos primes. 
Tous nos regrets. 

Giboulée* d'Avril. — 1» Un navet ? Oui hé-
las I et quel navet ! ! Mais je ne peux m'étendre 
davantage sur ce sujet, vous le comprendrez, 
m'en excuserez n'est-ce pas? car TOUS savez que 
je pense exactement comme vous. Quant à vos 
filins préférés ils sont aussi les miens, c'est dire 
que nous sommes faits pour nous entendre ! A 
bientôt ? 

Lecteur de Calais. ■— Je n'avais pas encore 
pris en effet connaissance de cet ouvrage. C'est 

chose faite maintenant, merci pour vos rensei-
gnements. 

M. S. — Vous pouvez lire avec intérêt Motion 
Pictwres News 729 Seventh, AT. New-York et The 
Film Mercury : Mercury Pu'blishing C°, Holly-
wood. 

M. de Rives. — 1° Avant La Valse de l'A-
dieu et Le Joueur d'Echecs, Pierre Blanchar 
avait interprété Les Jardins de Murcie, Joce-
lyn, Geneviève, Le Juge d'Instruction, L'Arri-
viste et La Terre Promise. Il devait être inces-
samment le principal interprète du Tombeau 
sous l'Arc de Triomphe, mais la réalisation de 
ce film est remise à. une date ultérieure. 

• J. J. M. 1889. — Vous aimez bien Cinémaga-
zine, mais vous le lisez mal puisque vous ne sa-
vez >pas que Mosjoukine est à Berlin où il tourne 
Le Président pour l'Universal. 

Suzon Suzangay. 1° Walter Slezak, le par-
tenaire de Carmen Boni dans Adieu Jeunesse, 
est un jeune Autrichien né îl Vienne en 1902. 
Ii tourna d'abord dans son pays, puis vint à 
Berlin où il a maintenant une très belle situa-
tion. Son adresse : Berlin-Charlottenburg, Mer-
eheidstrasse 14. — 2° Merci pour vos rensei-
gnements que je transmets à Peter. 

Peter. — Une aimable correspondante me rap-
pelle que Le Repaire des Aigles est un film al-
lemand interprété par Paul Eichter, Auid Egede 
Nissen et Rudoliph Kleim Itogge. 

Lucile lien. — 1° Je vous trouve bien sévère 
pour Rêve de Valse. Vous manquez d'enthousias-
me pour cette bande de très grande valeur, tant 
du point de vue de la technique que de l'inter-
prétation. Mady Christians y est plus que sa-
tisfaisante, quant à Xénia Desni elle ne justifie 
pas, il nie semble, vos durs reproches ! — 
2° Où avez-vous vu que je n'aime pas Petro-
vitch ? Je me souviens parfaitement avoir écrit 
que je trouvais Petrovitch très émouvant dans 
sa scène de folie de La Châtelaine du Liban et 
très .bien dans plusieurs passages de La Femme 
Nue. Que voulez-vous que je dise de plus ? 

Cronabo. — Que de questions !! 1° Des li-
vres qui traitent de la vie des artistes ? Et no-
tre collection des grands artistes de l'écran ? 
Vous trouverez dans cette collection la vie de 
Rudolph Valentino, Pola Negri, Charlie Chaplin, 
Mosjoukine, Adolphe Menjou, Norma Talmadge, 
Ramon Novarro, Emil Jannings. Chaque volu-
me : franco 6 francs. — 2° Patsy Buth Miller, 
22 ans environ. — 3° Si votre père se propose 
de vous prendre avec lui, n'hésitez pas ! Vous 
avez beau connaître la vie, malgré vos quinze 
ans, elle vous réserverait bien des choses que 
vous ne soupçonnez pas si vous vous engagiez 
dans la voie qui vous tente ! — 4° Emil Jan-
nings : Lasky Studios, Hollywood. — 5° Natha-
lie Kovànko est la femme de Tourjansky. 

Sally. — 1° Vous pouvez vous procurer Pour 
Faire du Cinéma aux éditions Publietout, 16, 
rue de la Tour-d'Auvergne, où vous ne le paie-
rez que C francs si vous vous recommandez de 
Cinémagazine. — 2° John Barrymore : United 
Artists Studios, Hollywood ; Ronald Colman 
e/o Samuel Goldwyn, Hollywood ; George 
O'Brien : Fox Studios, Hollywood. 

M. A. Balanen. — S'il est une chose qu'on ne 
peut discuter, surtout dans ce journal, ce sont 

Les Films distribués par P.-J. de VENLOO 
= sont de bons Films à recettes = 

Qnemagazine 
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GENAY Frères 
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qui vous renseigneront gratuitement 
et mettront au courant les débutants 
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celles qui vous ont tant indignée. Toutes les 
opinions sont respectables si elle'-: sont sincères, 
et Cinémagazine est une tribune libre..., ce qui 
ne veut pas dire que je m'associe à mon con-
frère. J'aurais été désolé de perdre une corres-
pondante, surtout une qui habite une ville que 
j'aime tant ! 

Greta. — Vos questions dépassent le cadre de 
cette correspondance ! Et puis vous m'avez l'air 
bien... énervée ! ! 

Pierrette N. — 1° La Valse de l'Adieu est, 
comme vous l'avez vu, sorti en exclusivité au 
Max Linder. Ce film passera prochainement dans 
de nombreux cinémas. Suivez nos programmes. 
— 2° On ne peut juger la valeur d'un artiste 
d'après le nombre de films qu'il a tournés. Ra-
quel Meller n'a guère que trois filins à son actif 
et je pourrais vous citer les noms d'interprètes 
qui connurent les débuts du cinéma... et qui ne 
se révélèrent jamais grand artiste. 

Manuel de Vasconcelos. — 1° Voyez d'autre 
part réponse à M. S., vous trouverez les adres-
ses de deux revues cinématographiques améri-
caines. — 2° Maria Corda : Burbank Studios, 
Hollywood : Raquel Meller, 18, rue Armengaud, 
Saint-Cloud. — 3° Laura La Plante est Améri-
caine ; je la trouve, comme vous, éminemment 
sympathique. 

Illedoc. — 1° Vous senrblez ignorer qu'on 
tourne simultanément deux Jeanne d'Arc. L'un 
de ces films retrace la vie entière de Jeanne 
d'Are et est interprété par Simone Genevois, 
l'autre que réalise Cari Dreyer, nous fera as-
sister au procès et à la mort de Jehanne. C'est 
cette bande qui est interprétée par Fallconetti. 
—■ 2" Pola Negri, malgré son mariage, n'a pas 
l'intention d'abandonner le cinéma. — 3° Pour 
Hayakawa voyez réponse h Erva de Varsovie. 
C'est sa femme Tsuru Aoki qui fut sa partenaire 
dans La Bataille. — 4° Edmonde Guy et Van 
Duren seront . les interprètes principaux de 
L'Oublié que va réaliser Germaine Dulac. 

Le Mâconnais de Paris. — Vous avez dfl ap-
prendre par nos précédents numéros que le con-
cours était terminé. J'ai donc le regret de vous 
dire que le jury a été assez « ridicule « selon 
votre expression — pour ne pas vous trouver 
photogénique. Un bon conseil, pour le prochain 
concours : ayez un peu moins de confiance en 
vos super-qualités ! 

Jaqu' Line. — Je crois bien que vous vous 
êtes trompée. Je ne portais pas au dos un écri-
teau dévoilant mon identité. Alors, comment 
ni'auriez-vous reconnu ? 

Le « Chauffeur de Mademoiselle ». — C'est 
un film très agréable, très bien mis en scène par 
Henri Chomette. — 2° Lily Damita est très bien 
dans Poupée de Montmartre, mais je pense que 
son talent mérite de meilleurs scénarios. 

E. de Valbreuze. — 1° La Duchesse des Fo-
lies-Bergère a été tourné à Berlin, avec des rac-
cords pris à Paris. — 2° Je suis d'accord : nous 

v manquons, en France, d'artistes comiques dignes 
de ce nom, et c'est à déplorer. Je partage entiè-
rement votre opinion au sujet de la « vedette » 
dont vous me parlez. — 3» Je vous remercie pour 
l'excellente propagande que vous faites en fa-
veur de Cinémagazine. 

Blanchemon Telle. — 1° Je le regrette, mais 
votre lettre m'est parvenue trop tard pour que 
je puisse vous répondre à temps. Espérons 
qu'une autre, occasion nie permettra de vous 
être utile. 

Negrita. — Nous publions chaque semaine 
dans Cinémagazine la liste des photos d'artistes 
de notre collection, ainsi que les conditions d'a-
chat. Consultez-là et passez-nous votre com-
mande. . 

Un Belge savez-vous ! — 1° Le film de Rims-
ky que vous me signalez a dû changer de titre. 
Je n'ai jamais entendu parler du Club des Re-

AFFAIRES INTÉRESSANTES : 
1° Cinéma en banlieue, sans concurrence, fa-

cile h exploiter même par personne n'ayant au-
cune connaissance spéciale. Beau logement de 
4 pièces dans l'établissement. Bénéfice annuel 
prouvé 30.000, a. profiter pour cause motif sé-
rieux avec 40.000 comptant. 

2° Cinéma 500 places, à la porte de Paris, 
seul pour 25.000 habitants et prouvant un béné-
fice minimum de 70.000. A profiter avec 100.000 
comptant. 

Grand choix d'autres cinémas plus ou moins importants 

quins. —■ 2° Il est pénible de voir un cinéma 
dirigé par des gens aussi... ridicules. Il faut être 
hypocrite pour se voiler la -face devant un dé-
shabillé, de Lily Damita ou de Mae Murray. 

Cobra. — 1° Ariette Marchai : 32. rue Guyot, 
(17e), Andrée Lafayette, 44, avenue Gabriel 
(8°). Florence Vidor : Lasky Studios Hollywood. 
— 2° Je regrette de ne pouvoir vous donner ici 
des renseignements d'ordre privé. — 3° La firme 
Alex Nalpas, 26, rue Caulaincourt, qui édite 
les derniers films d'Andrée Lafayette pourra 
peut-être vous céder des photos de cette artiste. 

Jeaninette. — 1° C'est Gilbert Roland qui 
joue le rôle d'Armand Duval dans La Dame aux 
Camélias. — 2° Bebe Daniels a épousé le cham-
pion sportif , et artiste de cinéma, Charles Pad-
dock. — 3° Rue de la Paix était interprété par 
Léon Mathot, Malcolm Tod, Andrée Lafayette, 
Suzy Pierson, Armand Bernard et Jules Moy. 

Une lectrice de quinze ans, —r Je partage une 
fois de plus votre avis. Huguette Dufios s'est 
souvent contentée de n'être que jolie, peut-être 
d'ailleurs faut-il en faire grief fi ses metteurs 
en scène qui n'ont pas toujours su tirer parti de 
ses réelles qualités. Dans ses dernières créations, 
et Chantage pins spécialement, elle marque de 
très grands progrès d'expression. 

Ivan A. — Greta Garbo : Métro Studios, Cui-
ver City, Californie. — Cinémagazine a récem-
ment publié un article h son sujet. 

Gisèle Manucure. :— 1° Que vous dire qui 
n'ait pas été dit au sujet de Napoléon f Ciné-
magazine a consacré à ce film une copieuse série 
d'articles. Je vous conseille d'aller voir cette 
grandiose production. — 2° Je suppose que ce 
kangurroo a été dressé par les méthodes habi-
tuelles. — 3° Francesca Bertini a jadis inter-
prété La Tosca. 

Gabrielle. — 1° L'artiste qui interprète le 
rôle du génial chinois dans La Captive de IAnp 
Tchang et non La Prisonnière de Pékin, est Ber-
nard Gœtzke, un Allemand. Son jeu est des plus 
puissants. Son adresse : Berlin-Charlottenburg. 
Friedriclistrasse, 2. — 2° Je ne sais où War-
wiok Ward se trouve actuellement. — 3° Je vous 
remercie infiniment de vos bons vœux et surtout 
de la gentillesse avec laquelle vous les formu-
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lez. Je ne vois vraiment pas pourquoi ma per-
sonne vous intrigue. Elle n'a rien de mystérieux, 
je vous le jure. — 4° Coinniuniquez-moi votre 
adresse afin que je puisse vous retourner votre 
photo. 

Mme Jollris. — Cinémagazine organise un 
ou deux concours par an. Les dames ont eu leur 
tour l'an dernier : il était naturel que la sui-
vante compétition fût réservée aux jeunes pre-
miers. , 

Guy Costello. —■ Je vous remercie pour les 
compliments que vous adressez au « Petit 
Rouge » et je vous souhaite plein succès dans 
vos études. — 1» Jaque Catelain : 83, boulevard 
des Invalides (7e). —■ 2» Dolorès Costello est 
Américaine. 

Torero. — Les scénarios sont très difficiles à 
placer. Vous pourriez néanmoins vous présenter 
a la Franco-Film, qui commence a s'occuper ac-
tivement de production : 8, avenue de Clichy. 
Voyez aussi la Sofar, 3, rue d'Anjou. Voyez éga-
lement la note parue dans Cinémagazine n° 1, 
1928, annonçant la création d'un bureau de scé-
narios, dirigé par notre confrère, Jean Merly, 
2, rue Debrousse. 

Cinéma. — 1° Notre table des matières de 
19281 sortira fin. de ce mois. File sera vendue au 
prix de 1 fr. 50 par trimestre. — 2° Edna Pur-
viance est une bonne artiste. — 3° Les films 
que voua nie citez peuvent en effet compter par-
mi les meilleurs de la production 1927. Vous 
pourriez néanmoins en supprimer deux ou trois 
de votre liste et y ajouter Hôtel Impérial. 

Le Solitaire. — Le Courrier des Lecteurs est 
réservé aux questions ayant trait il L'ART ciné-
matographique. Lorsque vous m'aurez démontré 
quelle influence la faille et le poids d'une ar-
tiste peuvent avoir sur son talent, je répondrai 
a vos questions. 

If. Qneifton de Suint-IIilaire. — Wor-iyez en 
anglais à II. Bj Warner, aux Ceeil B. de Mille 
Procte Culver City, Californie. 

Heure Blette. — Max de Hieirx : 14, rua 
Mbtnge. 

W. TV. — 1° C'est l'actualité qui règle la pa-
rntion de nos actrices. Actuellement, Lya de 
Puttl et Wnrwictë Ward ne s'imposent pas par-
ticulièrement à l'attention. Leur tour viendra. 
— 2° Warwiok Ward n'a été mêlé qu'indirecte-
ment a cet incident. Une Française avait quitté 
son mari pour suivre l'artiste. Le mari est venu 
tenter de se suicider devant un cinéma du Bou-
levard, où la photo de Ward était affichée. Mais 
au moment du drame, je crois bien que Tinter-( 
prèle de Variétés n'avait plus aucune relation 
avec la dame en question. 

Jaeq.uic. •—■ Dix questions ! Je vais essayer 
de répondre, mais n'y rovenex pas ! —■ 
1" I,'Atlantide était interprété par Stacla 
Xapiorkowska (Antinéa), Jean Angelo (ca-
pitaine Morhange), Georges Melohior (lieu-
tenant de Saint-Avit), Marie-Louise Iribe 
(Tnnit Zerga), Franceschi (Le Mesge). Je ne 
pense pas que ce film sera réédité. — 2° On ne 
peut pas comparer Adolphe Menjou-à Chaplin. 
Le premier est certes un excellent comédien, il 
:i beaucoup de talent, mais Chaplin a du génie. 
Voilà la différence. — 3° La plupart des artistes 
que vous me cite/, connaissent le français. — 4° 
Nous verrons bientôt Mary l'irkl'onl dans son 
nouveau filin : La Petite Vendeuse. — 5° Voici 
la distribution de Ben-IIur : Ramon Novarro 
(lîon-llur). Francis Rushmann (Messald), May 
Me Avoy (Rsther), Claire Me Dowel (la mère de 
Tten-IIur), Kathleen Key (Tirzah), Carmel Myers 
(Iras), Nignl de limiter (Simonides), Mitchell 
l.owis (Schoik Ildonin),- Betty Bronson (Ma-
donna), Frank Curier (Arrius). — G0 Hôtel Im-
périal est sans doute le meilleur film de Pola 
Negri. — 7" Les deux derniers films d'I'vor No-

vello, sortis en France, sont : Le Mat oa Un Soir 
de Polie et Le Triomphe du Rat. 

Vive Ramon. ■— 1» Oui, Jaque Catelain ha-
bite bien 63, boulevard des Invalides. :— 2.° La 
Métro avait en effet projeté de faire tourner à 
Ramon Novarro un film sur le Roi-Soleil. Mais 
les scénaristes se sont, paraît-il, tellement éloi-
gnés de l'histoire, qu'on a décidé de ne plus si-
tuer l'action ni en France, ni sous le règne de 
Louis XIV. — 3° Novarro est un bel artiste.. Sa 
création de Ben-IIur est admirable et je ne crois 
pas que Rieardo Cortez ait pu tenir ce rôle. — 
4° Dolly Grey : 3, place Beaugrenelle (15«). 

Cinémane. — 1° Avant de venir tourner en 
France Paris-New-York, Giulio del Tôrre avait 
déjà tourné en Italie. — 2° Ce film avec (Lars 
Elanson doit être terminé mais j'ignore quand il 
nous sera présenté. — 3° So-iis le fouet sortira 
en public d'ici quelques semaines. 

Rounil. —■ 1° Geneviève Félix et Madeleine 
Erickson étaient les principales interprètes fé-
minines de La Dame de Monsoreau. — 2° Voilà 
deux fois que Ton me fait cette remarque au 
sujet de la présence d'une auto dans une scène 
de Casanova. Il s'agit sans doute d'un véhicule 
ressemblant beaucoup à une automobile, sinon 
vous comprenez bien que l'on aurait fait sauter 
cet anachronisme. — 3° A l'abri des lois n'est 
pas un des plus récents films — ni des meilleurs 
— de Norma Talmadge..— 4° Très amusantes 
les caricatures que vous me transmettez. Merci 
de votre attention. Celles de Dons, ne Dane et de 
Swanson sont particulièrement drôles. 

Ment. — 1" Mais non, Abel Ganee n'est pas 
Allemand. J'ai donné à plusieurs reprises mon 
avis sur Napoléon'. — 2° J'ai vu L'Aigle bleu et 
Cinémagazine en a publié un compte rendu. Il 
y "a dans ce film de très belles photos, notam-
ment dans la cale du navire, lors de l'explosion 
de la chaudière. Le match de boxe est aussi très 
puissant de vérité. Georges O'Brien y est excel-
lent. Croyez-bien que si certains établissements 
corsent leur .spectacle d'attractions, c'est dans 
le but de plaire à leur public. S'ils se trompent, 
tant pis. — 4? Mon admiration pour Jamnings 
et pour son dernier film est sans réserve. 

Morphine. — 1° Le rôle de Lagardère dans 
Le Bossu était interprété par Gaston Jacquet. 
Claude France qui vient de mourir jouait celui 
d'Aurore de Caylus. — 2» Pina Menichelli et Al-
mirante Manzini ont vu leur étoile pâlir en mê-
me temps que disparaissait la vogue du film 
italien. Elles appartenaient à une école trop 
théâtrale, qui n'est plus de mise au cinéma. —-
3° Vous avez tort de nier la valeur des artistes 
américains. Il y a, outre-Atlantique beaucoup de 
grands talents. — 4.° La. copie du Roi des Rcis 
qui.nous fut présentée doit être à peu près con-
forme à celle de la réalisation. 

■tinie Vale. — Je sais que le cinéma est en-
core dédaigné par une certaine classe d'intellec-
tuels. Quoique un grand pas ait été franchi dans 
ce sens depuis quelques années, il reste encore 
un grand chemin à parcourir ; la tâche incom-
be aux esprits cultivés qui ont compris : ils doi-
vent convaincre les autres. 

Cinéphile éorivasisière. — Vous avez raison 
d'admirer ce cinéaste, qui est un grand poète et 
qui voit l'avenir de son art avec des yeux d'a-
pôtre.' Mais je crains que ses moyens ne soient 
inférieurs à ses rêves ; je ne comprends pas 
comment vous pouvez comparer Aftel Gance à 
Chaplin. 

htm Milita. — II m'est impossible de répondre 
par lettre particulière. Si vous êtes abonné, vous 
avez pu prendre part au concours, mais vous 
avez été éliminé à la première épreuve photo-
graphique. Pensez-done : il y avait plus de mille 
concurrents ! Il avait été formellement entendu 
dans le règlement du concours, qu'on aucun cas 
les photos ne seraient rendues. 
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Une étrangère. — En vous souhaitant la bien-
venue parmi mes correspondantes, je vous féli-
cite pour le choix de vos « préférences » qui 
est des plus judicieux. — 1» Mosjoukine : c/o 
Universal Europa Produktion, Berlin Mauer-
strasse, 83-84. Il vous répondra sans doute. — 
2° Le meilleur film de la saison ? Il m'est bien 
difficile de vous répondre. Quand la chair suc-
combe, est, je crois, celui que j'ai jusqu'ici 
préféré. — 3» Si vous allez voir La Sirène des 
Tropiques, portez toute votre attention sur le 
jeu de Joséphine Baker qui est tout l'intérêt du 
film. 

II. d'Auriol. — Je ne puis vous répondre per-
sonnellement. — 1° L'abonnement minimum à 
Cinémagazine est de six mois. — 2° Clara Bow : 
Lasky Studios Hollywood. — 3" Vous verrez 
bientôt ces deux films. 

Iluguette Ex-Centriqve. — Vous faites de l'es-
prit, chère correspondante ! — 1° Charlie Cha-
plin, après le succès du Cirque, prépare 
une nouvelle bande intitulée : Le Suicidé. — 2° 
Mady Christian,? : Frau Dr. von Mûller, Berlin 
Cliarlottenburg Berlinerstrasse 86. Simone Vau-
dry : 74, rue NoMet (17e). Gabriel Gabrio : 62, 
rue Leiibnitz (18e). — 3° Comme je n'ai pas 
connu Napoléon, il me serait bien difficile de 
vous dire quel est, parmi ceux qui Tout incarné 
à l'écran, l'artiste qui lui ressemble le mieux ! 

lierta-Marie. — Jacqueline Logan : c/o Cecil 
B. de Mille Studios, Culver City Californie. Je 
note avec plaisir que vous avez reçu une plioto 
signée de Lya de Putti. 

Caméra. — Je ne demanderais pas mieux que 
de pouvoir vous venir en aide. Votre demande 
est en effet beaucoup plus sérieuse que celle de 
tant de jeunes gens tentés par le miroitemefft 
des gloires éphémères. Seulement je ne suis guè-
re au courant des vacances qui se produisent 
dans le personnel des studios et il me serait 
malaisé de vous dire quand et où Ton a besoin 
d'un aide-opérateur. Il serait bon que vous sui-
viez d'abord les cours d'une école d'opérateurs. 

Mon petit Nux. — Ginette Maddie : 7, rue 
Montcalm (18e). Ivan Mosjoukine : voir adresse 
dans la réponse à Une étrangère. Quant à sa-
voir si Willy Fritsch est frisé naturellement, 
adressez-vous plutôt à son coiffeur ! 

lAwdy. — 1° Quelle mouche vous a piqué ? 
Seriez-vous ; de ceux dont Molière dut jadis, se 
gausser ? A votre tour vous dites : « Cachez ce 
sein que je ne saurais voir ! »... Je crois que si 
le cinéma se mettait à produire des filins « peu 
convenaibles » comme vous dites, la censure' au-
rait tôt fait de mettre le holà. J'ai beau cher-
cher dans nies souvenirs, je ne vois guère de 
films qui puissent justifier votre sainte indigna-
tion. — 2» Wladimir Gaïdaroff : Berlin-Wil-
mersdorf Kiirfurstendamm 94-95: -— 3° Mais 
oui, une jeune fille peut aller voir Ben-IIur sans 
danger pour sa vertu ! — 4» Joseph Schild-
kraut est un excellent comédien. 

Admiratrices de Ramon Novarro. — 1° Votre 
acteur favori doit accomplir en ce moment un 
voyage d'agrément à New-York. — 2° Depuis 
Ben-IIur, Ramon Novarro a tourné Un certain 
jeune homme, avec Carmel Myers, Renée Adorée 
et Sally O'Neil, où il porte la moustache, puis 
Lovers (titre français encore inconnu), avec 
Alice Terry et Roy d'Arey, .Le Vieil Heidelberg, 
avec Norma Shearer, Romance, avec Marceline 
Day. — 3° Ramon Novarro est âgé de 27 ans. 
Si vous voulez avoir des détails complets de sa 
carrière, lisez le volume qui lui est consacré dans 
notre collection des « Grands Artistes de Té-
cran », en vente 3, rue Rossini. 

Un Roumain. Savez-vous f — Xous avons dé-
jà plusieurs correspondants en Roumanie, mais 
c'est avec plaisir que nous accueillerons vos in-
formations. 

Gct's talk about mtj Siveetie. — Je vous con-
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LES YEUX DE QUI ? ? ? 
D'un Homme, jeune, aussi modeste que 

brave, qui s'est couvert de gloire en 1927. 
Si vous nous indiquez son nom, vous 

aurez droit : soit à votre portrait gratuit, 
soit à une remise de 10 % sur toutes com-
mandes, jusqu'à concurrence de 500 francs, 
de travaux d'amateurs ou d'agrandisse-
ments de portraits. Joindre timbre pour 
réponse. 

STUDIO WAROLINE 
72-74, Rue du Rendez-Vous - PARIS (.2 ) 

MÉTRO : NATION DIDEROT : 09-4 2 

seille de choisir un pseudonyme plus pratique. 
1° Vous verrez bientôt Laura La Plante dans 
Compromettez-moi, Frisson d'amour et Méfiez-
vous des veuves. — 2° Reginald Demiy a tourné 
en dernier lieu M'sieu le major et Le Champion 
improvisé. — 3° Le dernier film de Harold 
Lloyd, édité ici, est Le Petit Frère. — 4" Le 
« Douglas Fairbanks » de R. Florey est épuisé. 
Il sera prochainement réédité. 

Riccardo. — l» Je vous ai répondu dans le 
dernier numéro de Cinémagazine. Vous avez dû 
notamment y trouver l'adresse de W. Gaïdarow. 
Je partage votre avis au sujet de cet artiste qui 
est de mieux en mieux apprécié. Lorsque l'occa-
sion s'en présentera, Cinémagazine lui consa-
crera un article. — 2° Que vous dire au sujet 
de Maria Corda. Après avoir tourné de nom-
breux filins en Allemagne, où elle a montré ses 
qualités de grâce et d'entrain, elle a été engagée 
en Amérique, ainsi, que son mari, le metteur en 
scène Alexandre Corda, et elle y tourne. C'est là, 
je pense, une référence excellente. Maria Corda 
est blonde. — 3° Votre question au sujet de la 
profession de metteur en scène ne manque pas 
de' candeur. A côté des connaissances techniques 
qu'il, exige — et qu'on n'iaicquiert qu'après un 
long apprentissage — ce métier requiert une cul-
ture étendue. Si vous croyez posséder ces quali-
tés, essayez ! 

G de Pcuchgarie. — Votre suggestion est in-
téressante, mais actuellement, nous manquons de 
place pour la mettre à profit. 

Comte de Fcrsen. — Il est fatal que dans des 
œuvres capitales, de l'importance de Métropolis, 
on trouve des erreurs de détail. Celles que vous 
signalez sont flagrantes. Mais à côté de ces dé-
tails, l'originalité de l'œuvre reste entière, sa 
technique magistrale. Cependant, je suis de vo-
tre avis : Métropolis est une œuvre cérébrale, 
qui étonne plus l'esprit qu'elle ne parle au 
cœur. IRIS. 

P. S. — A mes charmantes correspondan-
tes, à mes aimables correspondants, je réci-
proque de tout cœur les vœux qu'ils ont bien 
voulu m'adresser à l'aube de l'année nou-
velle. 

A tous, très sincèrement, je souhaite la 
réalisation de leurs espoirs. 
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Deux ouvrages de Robert Florey : 

FILMLAND 
LOS ANGELES ET HOLLYWOOD 

Les Capitales du Cinéma 

' Prix : 15 francs 

Deux Ans 
dans lés 

Studios Américains 
Illustré de 150 dessins de Joë Hamman 

Prix ; 10 francs 

En vente aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL 
3, Rue Rossini, PARIS (9'J 

C ÏAiniJîjin Avons plusieurs deman-I II W Il I \ des d'établissements ciné-
||l|lj VIUrt matographiques en bonne 
liiii itiiv marche ou non. — Faire 

offres à " Cinémagazine " qui trans-
mettra. — Intermédiaires s'abstenir. 

I STENCËL 11, Faubourg Saint-Martin. 
Nord 45-22. — Appareils, 
accessoires pour cinémas, 

réparations, tickets. 

Afl'ue AMIIDCA ï7' bd Magenta. — 46e année. 
IVi HlMUnCH Lignes de la Main. — Tarots. 

Tous les jours de 9 heures à 6 heures 30. 

Professionnelle d'opérateurs oJ 
nématograpiques de Franc* 
Vente, achat de tout matériel 

Etablissements Pierre POSTOLLEC 
66, rue de Bondy, Paris. (Nord 67-52) 

Mme Thérèse Girard, 78, av. Ter-
nes, Paris. Astrologie.Graphologie 
Lig. de la main. 2 à 6 h. et p.corr. 

ÉCOLE 

E 
la Timidité 

EST VAINOUfi CN 
QUELQUES JOURS 

par un tr*A*>*> Mrârfft «I ndbai. «tatronam •nr**t ^ jT 
dans uo trfei bm-fcrwcwaafc omr+e* ÛmnH «ai ort a». ' 
yorê r t*-nsï-i. ï*1 I f.»o timbra* fiacir* »« £>* 4«' 

lFoad*tioa iMRrVtiVw U. ru* A* O*»**. P*M 

E R FILM 
LE FUTS GRAND JOURNAL 

CENBMATO GRAPHIQUE ALLEMAND 
Hjraptschrlftleltunj: : MAX FEIGKL 

Verlnt : MAX MATTISftOS. 
BERLIN 8. W. 68. - - Rltt«r»tr. Tl 

D'O'NHOPF 3360-02 

Haute Couture 
99 nu iu fimowa, éomt Jfonorç 

tôpjjijone: glv/èg/S5-72 

AVENIR ^voilé par la célèbre Mme Marys, 45, 
nVUllin rue Laborde, Paris (8e). Env. prénoms, 
date nais, et 15 fr. mandat. (Reçoit de 3 à 7 h.). 

SEULES 
les femmes élégantes 
sont on deviennent 

les élèves de 
VERS1GNY 

162, ao. Malakofï et 87, av. de la Grande-Armée 
à l'entrée du Bois de Boulogne (Porte Maillot) 

1 Jolie Batterie de Cuisine 
17 pièces, Aluminium, manche bois 

Afin ne nous la n cunnaï1 re.nous 
distribuons 5000 BATTERIES, 
inaisseuleinent parmi [es lecteurs 
ayant trouvé 3 noms de fruits en 
remplaçant l"s traits pardeslettr. 

P-U-E e P-l-E • P-C-E 
Répondez en joisnant enveloppe ponant vol. adresse 
à BEAUX CONCOURS, Sect. L , Rue Malebranche, Paris 

MARIAGES HONORABLES 
Riches et de toutes 
conditions', faiciŒité» 
en France, sans ré-

"""^"™" tribution, par œuvre 
philanthropique, avec discrétion et sécurité. 

Ecrire : REPERTOIRE PRIVE, 30, aven. Bel-
Air, BOIS-,COLOMBES (Seine). 
(Réponse sous pli fermé, sans signe extérieur.) 

DENTIFRICE ANTISEPTIQUE 

DENTOL 
EAU - PATE- POUDRE. SJYON 

PROGRAMMES DES CINEMAS 
du 13 au 19 Janvier 1928 

Les programmes ci-dessous sont donnés sur l'indication des Directeurs d'Etablissements. 
Nous déclinons toute responsabilité pour le cas où les Directeurs croiraient devoir y 

apporter une modification quelconque. 

A rt CORSO-OPERA, 27, bd des Italiens 
— La Ruée vers l'Or. 

ELECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, bd des 
Italiens. — L'Amant, avec Rudolph Va-
lentino. 

GAUMONT-THEATRE, 7, l:d Poissonnière. 
Jackie Jockey, avec Jackie Coogan ; La Horde 
Sauvage. 

IMPERIAL, 29, bid des Italiens. — Métropolis. 
MARIVAUX, 15, bd des Italiens. — 13 et 14 

décembre : Napoléon. A ipartir du 15 dé-
cembre : Le Gaucho, avec Douglas Fairbanlcs. 

OMNLY-PATHE, 5, bd Montmartre. — Un Cha-
peau de paille d'Italie; La Martinique. 

PARISIANA, 27, bd Poissomnière. . — Chasse 
aux Fauves; Un Reporter opiniâtre; L'Aigle 
bleu; L'Apprenti honnête homme. 

PAVILLON, 32, rue Louis-le-Grand. — Le Dé-
mon des Steppes; Chariot soldat. 

3e BEÎRANGER, 49, rue de Bretagne. — Le 
Film des Gueules cassées; Casanova 

MAJESTJC, 31, bd du Tenvple. — Méfiez-vous 
des Veuves; Feu ! 

PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ours. — Rez-
de-Ohausslée : Don Juan. — Premier étage : 
Le Géant des Montagnes; Le Mystère de là 
Tour Eiffel. 

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-
Martin. — Rez-de-chaussée : Le Géant des 
Montagnes; La Coupe de Miami. — Premier 
étage : La Rue sans joie ; Le Diable gris. 

Ae CYRANO-JOURNAL, 40, bd Sébastopol. 
— Le Rapide 113; Complices. 

HOTEL-DE-VILLE, 20, rue du Temiple. — La 
Volonté du Mort; Vagabond malgré elle. 
SAINT-PAUL, 73, rue" St-Antoine. — Vé-

rone; Le Mystère de la Tour Eiffel; Spor-
tif par Amour. 

Ce CINE-LATIN, 12, rue Thouin. — L'Ascen. 
*"* slondu Grépon; Fatty dans les gaîtés du 

théâtre, Le Vagabond, film d'avant-garde. 
MESANGE, 3, rue d'Arras. — Le Vainqueur du 

Ciel, avec Nungesser ; Le Rat, avec Ivor No-
vell o. 

CLUNY, '60, rue des. Ecoles. — L'Ecole des 
Cocottes; Pour la Paix du Monde. 

MONGE, 34 ,rue Monjge. — La Blonde ou la 
Brune; Le Géant des Montagnes. 

6e DANTON, 99, bd Saint-Germain. — La 
Blonde ou la Brune; Le Géant des Mon-

tagnes. 
RASPAIL, 91, bd Raapail. — Une Nièce dernier 

bateau; Feu ! 
REGINA-AUBBRT-PALACE, 155, rue de 

Rennes. — Le Mystère de la Tour Eiffel; 
La Blonde et la Brune. 

VIEUX-COLOMBIER, 21, rue du Vieux-Colonir 
'hier. — Niolga, film nègre joué par des nè-
gres; Le Pèlerin, avec Charlie Chaplin. 

7e CINE-MAGIC, 28, avenue de la Motte-
Picquet. — Le Médecin de campagne; La 

Jouvence de Tante Mary. 

GRAND-CINEMA-AUBERT, 55, aven. Bos-
quet. — Le Mystère de la Tour Eiffel; La 
Blonde ou la Brune. 

RECAMIER, 3, rue BJéicamier. — La Blonde ou 
1» Brune ; Pour la paix du monde. 

SEVRES, S0 bis, rue de Sèvres. — La Blonde 
ou la Brune; Le Mystère de la Tolur Eiffel 
(1er cihap.) ; Dolly Duchesse. 

8e COLISEE, 3S, aven, des Chaimps-Elysées. 
— Don Juan; Zigoto vendeur. 

MADELEINE, 14, bd .de la Madeleine. — Ben-
Huf, 'avec Raimon Novarro. 

PEPINIERE, 9, rue de la Pépinière. — L'Ecole 
des Cocottes; Pour la Paix du Monde. 

9e ARTISTIC, 61, rue de Douai. — Si nos 
Maris s'amusent; Sportif par Amour. 

AUBERT-PALACE, 24, bd 
La Sirène des Tropiques, 
Baker. 

des Italiens. — 
avec Joséphine 

1, 
di-

CAMEO, 32, tid des Italiens. — Chang. 
CINEMA DES ENFANTS, Salle Comœklia 

rue Saint-Georges. — Matinées : jeudis, 
■manches et fêtes, à 15 heures. 

CINEMA-ROCHECHOUART, 66, rue Roche-
Ohouart. — Don Juan; Zigoto vendeur. 

DELTA-PALACE, 17 bis, bd Rocliechouart. — 
Faut qu'ça trotte; Le Chemineau. 

MAX-LINDBR, 24, bd Poissonnière. — Jus-
qu'au 18 janvier : La Valse de l'Adieu, avec 
Pierre Blanetiar et Marie Bell. 

LE PARAMOUNT 

%, Boulevard des Capucines 

FOOTBALL 
avec 

RICHARD DIX 
& 

E5THER RALSTON 
Tous LES JOURS : Matinées: 2 h. et 4 h 30; 

Soirée : 9 heures 
SAMEDIS, DIMANCHES ET FÊTES : 

Matinées : 2 heures, 4 Ji. 15 et 6 h. 30 
Soirée : 9 heures 

1 f\e CRYSTAL, 9, rue de la Fidélité. — Va-
\J gabond malgré elle; Pour la Paix du 

Monde. 

L<E PUUS O R A N D FILM 
de l'année 

METRO F» O L- I S 
p>a.ss& en exclusivité à. l'IMPÉRIAL, 



CARI l_l_0 IN 
30, bd lionne-Nouvelle 

ne passe 

que des programmes originaux 

et toujours très variés 

LOUXOR, 170, bd Magenta. — Le Géant des 
Montagnes; Pour l'Amour du Ciel. 

PALAIS 1>ES GLACES, 37, tg du Temple. — 
Jx> Médircin de campagne; La Jouvence de 
Tante Mniry. 

PARIS-CINE, 17, W de Strasbourg. — Le 
Géant des Montagnes; L'Homme aux sept 
Femmes. 

IWIOIIOXTIER, 150, avenue Parmentier. —Bar-
<lelys le Magnifique. 
TIVOLI, 14, rue de la Douane. — Le Mys-

tère de la Toux Eiffel; Sportif par Amour. 

1 4 e CYRANO-ROQUETTE, 76, rue de la Ro-
1 quel te. — Un peu là; Fameux business; 

Chariot soldat. 
TltlOMPH, 315, fg St-Antoine. — Don Juan; 

Zigoto vendeur. 
VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue de 

In Roquette. — Le Mystère de la Tour 
Eiffel; Lu Blonde ou la Brune. 

4 Qe DAUMESNIL, 216, avenue Dauunesnil. 
I £■ — C'«»t pas mon gosse; La Dame aux 

Camélias. 
LYON-PALACE, 12, rue de Lyon. — Don Juan; 

Zigoto vendeur. 
RAMBOUILLET, 12, rue do Rambouillet. — Le 

Mystère de » la Tour Eiffel ; La Chasse à 
l'Homme; La Blonde ou la Brime. 

I oe PALAIS DES GOBELINS, 06, avenue 
O ides GotbeHns. -r- La Blonde ou la 
Brune; Pour l'Amour du Ciel; Dolly Du-
chesse. 

ITALIE, 174, avenue d'Italie. — Son Altesse 
s'amuse; Chiffonnier de Paris; Course de tau-

. reaux. 
JEANNE D'ARC, 45,\bd Samit-Marcel. — La 

Blonde ou la Brune; Pour l'Amour du Ciel; 
Nocturne. 

CINEMA-MODERNE, 100, av. de COroisy. — 
lin Cri dans la Nuit; Son plus beau rôle; 
Chariot soldat. 

KOYAL-CINEMA, 11, bd Tort-Royal. — La Fin 
de Monte-Carlo; Une Journée de plaisir. 

SAINT-MARCEL, 07, bd Saint-Marcel. — Le 
Médecin de campagne; La Jouvence de Tante 
Mary. 

1 «e GAITE-PALACE, fi, rue de la Gàlté. — 
liardrlys le Magnifique; Une Nièce der-

nier bateau. 

MONTROUGE, 73, avenue d'Orléans. —- Le 
Mystère de la Tour Eiffel; Sportif par 
Amour. 

PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa. — 
Le Médecin de campagne; La Jouvence de 
Tante Mary. 

PLAISANCE-CINEMA, 10, rue Pernety. — La 
Blonde ou la Brune; L'Aigle bleu; Le Mys-
tère de la To-ur Eiffel. 

SPLENDIDE, 8, rue de Laroctoelle. — La 
Blonde ou la Brune; L'Aigle bleu; Le Mys-
tère de la Tour Eiffel. 

UNIVERS, 42, rue d'Alésia. — Appartement a 
louer; Pour la Paix du Monde. 

VANVES, 53, rue île Yanvcis. — Feu ! Pour 
l'Amour de Carmelitii; Dans les mailles du 
filet (ô1' chîlip.). 

4 — e CASINO DE GRENELLE, ' 86, avenue 
1 O Eniile-Zdia. — Vagabond malgré elle ; 

A qui la faute ? 
CONVENTION, 27, rue Allain-Chartier. — 

Le Mystère de la Tour Eiffel; La Blonde 
ou la Brune. 

G R EN ELLE-AUBERT-PALACE, 141, aven. 
Emilie-Zola. — La Coupe de Miami; Pour 
l'Amour du Ciel. 

GRENELLE-PATHE-PALACE, 122, rue du 
Tliéâtr '. — Pour la Paix du Monde; Dans les 
Mailles du filet 08" Cha.p.). 

LBOOURBE, 136, rue Leeourbe. — Un Bon bu-
siness; Une Mère; Domptons nos Femmes. 

MAGIQUE-CONVENTION, 206, rue de la Con-
vention. — Le Médecin de campagne; La Jotu-
venec de Tanitc Mary. 

SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles. — 
La Chèvre aux .picdls d'or; Un peu là. 

SPLENDID-PALACE-GATTMONT, 60, avenue de 
la Motte-Picquet.-— Le Cas du professeur Ma-
thias; Méfiez-vous des Veuves. 

1 _,e ALEXANDRA, 12, nue Oliernovite. — 
O Criquette et son flirt; Sportif par 
Amour. 

GRAND-ROYAL, 83, aven, de la Grande-Armée. 
— Damas; Le Boulet; Palace; Collège PntS-
phar. 

IMPERIA, 71, rue «le Passy. — Les Opprimés. 
MOZART, 49, rue d'Auteuil. — Don Juan; Zi-

goto vendeur. 
PALLADIUM, 83, rire Chardon-Laga<ihe. — 

Sportif par Amour; Le Lys de Wfeitecliapel. 
REGENT, 22, rue de Passy. — La Tentatrice; 

Méfiez-vous des Veuves. 
yiCTOKIA, 33, me de Passy. — La Coupe de 

Miami; Le Tourbillon des Passions. 

I Je BATIGNOLLES, 59, rue de la
 (

Conda-
* mine. — Don Juan; La Croisière bleue. 

CHANTECLER, 7fi, avenue de Clichy. — Collé-
gien; Le Mystère die la Tenir Eiffel (2e clhnip.). 

CLIOHY-PALACE, 49, avenue de ■Clichy. — 
Vagabond malgré elle; La Captivité de Ling-
Tcliang. 

DEMOURS, 7, rue Demours. — Don Juanj IX-
goto vendeur.. 

LUTETIA, 33, aven, de Wagram. — Don Juan; 
La Croisiière bleue. 

MAILLOT, 74, avenue de la Grande-Armée. — 
Vagabond malgré elle; Pour l'Amour du Ciel. 

ROYAL-MONCEAU, 40, rue Lévis. — Le Mys-
tère de la Tour Eiffel; Sportif par Amour. 

ROYAL-WIAGEAM, 37, avenue de Wagram. — 
Le Géwnt des montagnes; Frères d'armes. 

VILLIERS, 2/1 ; rue Legendre. — Jaeky Jockey; 
Vagabond malgré elle. 

I oe BARBES-PALACE, 34, hd Barbés. — 
O Don Juan; Zigoto vendeur. 

CAPITOLE, 18, pince de la Chapelle. — Don 
Juan ; Zigoto vendeur. 

GAITE-PARISIENNE, 34, bd Ornnno.' — Le 
Géant d?« montagnes. 

GAUMONT-PALACE, place OlWhy. — On de-
mande une Dactylo, avec Marion DavJ.es. 

IDEAL, 100, avenue de Saint-Ouen. — Un peu 
là; Jackie Jockey. 

METROPOLE, 80. avenue de St-Ouen. — Don 
Juan ; Zigoto vendeur. 

MONTCALM, 134, rue Ordener. — Cha/rlot sol-
dait; Barde-lys le Magnifique. 

ORDENER, 77, rue de la Chapelle. — La Divor-
cée; La Volonté du Mort. 

FALAIS-ROOHECHOUART, 50, bd Rodhe-
etiouart; — Le Mystère de la Tour Eiffel; 
Sportif par Amour. 

SELECT, 8, avenue de Clichy. — Don Juan; 
Zigoto vendeur. 

"I Qe AMÈRIp. lifl, avenue Jean-Jaurès. — 
I w L'Oiseau noir; Les Petits. 

BELLEV1LLE-PALACE, 23, rue de Belleville. 
— Le Médecin de campagne; La Jouvence de 
Tante Mary. 

FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandre. — 
Sportif par Amour; Mon Titre et ma Femme. 

OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaurès. — Pour 
l'Amour du Ciel; Poupée de Montmartre. 

PATHE-SECRETAN, 1, rue Seeretan. — Pour 
l'Amour de Carmelita; Feu ! 

Or»e ALHAMBRA-CINEMA, 22, hd de la Viil-
\J lui te. — Père bon Cœur; Le Repaire i 

1SU55BNVAL, 61, rue de Buzcnval; — Hôtel Im-
périal; Dans les mailles dn filet. 

COCORICO, 12S, hd de BellavïMe. — Le Mys-
tère de la Tour Eiffel; Hôtel Impérial. 

FAMILY, SI, rue d'Avron. — Pour la Paix du 
Monde; La Reine du Jazz. 

FEERIQUE, 146, rue de Belleville. — Une mère; 
Un Bon business ; Domptons nos Femmes. * 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 0, rue Bel-

grand. — Le Mystère de la Tour Eiffel; 
La Blonde ou la Brune. 

LUNA, 9, cours de Vin'cemies. ■— A qui la 
faute ? Docteur Jacic. 

PARAD1S-AUBERT-PALACE, 42, me de 
Berieville. —. La Coupe de Miami; Pour 
l'Amour du Ciel. 

STELLA, 111, rue des Pyrénées. — Hôtel Impé-
rial; Plaisir d'Amour. 

Prime offerte aux Lecteurs de "Cinémagazine" 
& ; % 

CE 

EUX PLACES 
à Tarif réduit 

Valables du 13 au 19 Janvier 1928. 
BILLET NE REUT ÊTRE VENDU 

_.„ 

AVIS IMPORTANT. Présenter ce coupon dans l'un des Etablissements ci-dessous, ou il sera 
reçu. to>us les jours, sauf les samedis, dimanches et fêtes et soirées de 
gala, — Se renseigner auprès des Directeurs. 

PARIS 
(voir les programmes aux pages précédentes) 

ALEXANDRA, 12, rue Cliernovitz. 
AUBERT-PALACE, 24, boulevard des Italien» 
CASINO DE GRENELLE, 83, aven. Emile-Zola. 
CINEMA DU CHATEAU-D'EAU, 61, rue du 

Châtean-d'Eau. 
CINEMA CONVENTION, 27, rue Alain-Chartier 
CINEMA DES ENFANTS, Saille Comœdia, 51, 

rue Saint-Georges. 
CINEMA JEANNE-D'ARC, 45, hd Saint-Marcel. 
CINEMA LEGENDRE, 128, rue Legendre. 
CINEMA PIGALLE, H, place PigaMe. — En 

matinée seulement. 
CINEMA RECAMIER, 3, rue Récamier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72, rue St-Oharles. 
CINEMA SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. 
CINEMA STOW, 216, avenue Daumesni'l. 
DANTON-PALACE, 99, boni. Saint-Germain. 
DtAUSMEN IL,-PALACE, 21«, iav. Dausoienil.. 
ELECTRIC-AUBBRT-iBALAOE, 5, boulevard 

des Italiens. 
FOLL'S BUTTES CINE, 46, av. Math.-Moreau. 
GAITE-PARISIENNE, 34, boulevard Ornano. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, rue Bel-

grand. 
GRAND CINEMA AUBERT, 95, aven. Bosquet. 
Gd CINEMA DE GRENELLE, 86, av. E.-Zota. 
GRAND ROYAL, 83, aven, de la Grandc-Artnée. 
GRENELLE-AUBERT-PALACE, 141, avenue 

Emile-Zola. 
LMPERIA, 71, me de Passy. 
MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Gde-Armée. 
MESANGE, S, rue d'Arras. 
MONGE-PAIA4.CE, 34, rue Monige. 
MONTROUGE-PALACE, 73, avenne d'Orléans. 
MONTMARTRE-PALACE, 94, rue .Larmarck. 
PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ours. 
PALAIS-ROOHEOHOUART, 58, boulevard Ro-

chedhouart. , 
PARADIS-AUBERT-PALACE, 42, rue de Belle-

ville. 
PEPINIERE, 9, rue ide la Pépinière. 
PYRENEES - PALACE,, 120, r. de Ménilimontant. 
REGINA-AUBERT-PALACE, 155, r. de Rennes. 
ROYAL-CINEMA, 11, hd Port-Royal. 
SEVRES-PALACE, S0 fcis, me de Sèvres. 
VICTORIA, 33, rue de Passy. 
VILLIERS-CINEMA, 21, rue Legendre. 
TrVOLI-CINEMA, 11, rue de la Douane. 

V OLTAI RE-AUB ER T - PALACE, 95, rue de la 
Roquette. 

BANLIEUE 
ASNIERES. — EDEN-THEATRE, 12, Gide-Rue. 
AUBERVILLIERS. — FAMILY-PALACE. 
BOULOGNE-SUR-SEFNE. — CASINO. 
CHARENTON. — EDEN-CINEMA. 
CIIATILLON-s.-BAGNEUX. — CINE MONDIAL 
CHOISY-LE-ROI. — CINEM1 PATHE. 
CLICHY. — OLYMPIA. 
COLOMBES. — COLOMBES-PALACE. 
CROISSY. — CINEMA PATHE. 
DEUIL. — ARTISTIC-CINEMA. 
ENGHIEN. — CINEMA GAUMONT. 
CINEMA PATHE, Grande-Rue. 
FONTENAY-s.-BOIS. — PALAIS DES FETES. 
GAGNY. — CINEMA CACHAN, 2, pl. Ga/mhettJa 
IVRY. — GRAND CINEMA NATIONAL. 
LEVALLOIS. — TRIOMPHE-CINE. 

CINE PATHE, 82, rue Fnzillau. 
MALAKÔFF. — FAMILY-CINEMA, pl. Ecoles. 
POISSY. — CINE 'PALACE, 6, bd des Caillots. 
SAINT-DENIS. — CINE PATHE, 25, rue 

Catulienne, et 2, rue Ernest-Rennn. 
IDEAL-PALACE, rue Fouquet-Bacquet. 
SAINT-GRATIEN. — SELECT-CINEMA. 
SAINT-MANDE. — TOURELLE-CINEMA. 
SANNOIS. — THEATRE MUNICIPAL. 
TAVERNY. — FAMILIA-CINEMA. 
VINCENNES. — EDEN. en face le Fort. 

PRINTANIA-CINE, 28, rue de l'Eglise. 
VINCENNES-PALAOE, 30, avenue de Paris. 

DEPARTEMENTS 
AGEN. — AMERIOAN-CINEMA, iplace Pelletan. 

ROYAL-CINEMA, rue Garonne. 
SELECT-CINEMA, boulevard Carnot. 
AMIENS. — EXCELSIOR, 11, rue de Noyon. 

OMNIA, 18, rue des Verts-Anlnois. 
ANGERS. — VARIETES-CINEMA. 
ANNEMASSE (Haute-Savoie). — CINEMA 

MODERNE. 
ANZIN. — CASINO-CINE-PATHE-GAUMONT. 
■AUTUN. — EDEN-CINEMA, 4, pl. des Marbres. 
AVIGNON. — ELDORADO, place Clemenceau. 
BAZAS (Gironde). — LES NOUVEAUTES. 
BELFORT. — ELDORAL'O-CINEMA. 
BELLEGARDE. — MODERN-CINEMA. 
BERCK-PLAGE. — IMPERATRICE-CINEMA. 
BEZIERS. — EXOELSIOR-PALACE. 
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BIARRITZ. — ROYAL-CINEMA. 
LUTETIA, 31, avenue <ie la Marne. 

BORDEAUX. — CINEMA PATHE. 
St-PROJET-CINEMA, 31, rue Ste-Catherine. 
THEATRE FRANÇAIS. 

BOULOGNE-SUR-MER. — OMNIA-PATHE. 
BREST. — CINEMA St-MARTIN, pl. St-Martin 

THEATRE OMNIA, 11, rue de Siam. 
CINEMA D'ARMOR, 7-0, rue Armorique. 
TIVOLI-PALACE, 34, rue Jean-Jaurès. 

CADILLAC (Gir.).—FAMI'LY-CINE-THBATRE 
OAEN. — CIRQUE OMNIA, nven. Albert-Sorel. 

SELECT-CINEMA, rue de l'Enganneric. 
VAUXEDLES-CINEMA, rue de la Gare. 

CAHORS. — PALAIS DES FETES. • 
CAMBES Glr.). — CINEMA LOS SANTOS. 
CANNES. — OLYMPIA-CINE-GAUMONT. 
CAUDEBEC-EN-CAUX (S.-Inf.). — CINEMA. 
CETTE. — TRIANON (ex-CinlèJina Patlhé). 
CHAGNY (Saône-et-Loire). — EDEN-CINE. 
CHALONS-s.-MARNE. — CASINO, 7, r. Herbil. 
CHAUNY. — MlJESTTC CINEMA PATHE. 
CHERBOURG. — THEATRE OMNIA. 

CINEMA DU GRAND-BALCON, r. dii Bassin. 
ELDORADO, place de la République. 

OLERMONT-EBR.RAND. — CINEMA PATHE. 
HENAIN. — CINEMA VI/LLARD, 142,r.ViMard. 
DIEPPE. — KURSAAL-PALACE. 
DIJON. — VARIETES, 48, rue •Guillaume-Tell. 
DOUAI. — CINEMA PATHE. 10, r. Sf-Jacques. 
DUNKERQUE. — SALLE SAINTE-CECILE. 

PALAIS JEAN-BART, pl. de la République. 
ELBKDF, — THEATRE-CIRQUE OMNIA. 
GOURDON (Lot). — CINE DES FAMILLES. 
GRENOBLE. — ROYAL-CINEMA, r. de France 
HAUTMONT. — KURSAAL-PALACE. 
LA ROCHELLE. — TIVOLI-CINEMA. 
LE HAVRE. — SELECT-PALACE. 

ALHAMBRA-CINEMA, 75, r. du Prés.-"VYilson 
LE MANS. — PALACE-CINEMA,104, av. Thiers 
LILLE. — CINEMA-PATHE, 9, r. Esquermoise. 

FAMILIA. 27, rue de Belgique. 
PRINTANIA. 
W A ZE N NES - CI N EMA - PAT IIE. 

LIMOGES. — CINE MOKA. 
LORIENT. — SELECT-CINEMA, place Bisson. 

CINEMA OMNIA, cours Chazeliles. 
ROYAL-CINEMA, 4, rue Saint-Pierre. 

LYON. — ROYAL-AUBERT-PALACE, 29, pla-
lîeliecour. — Saint-François d'Assise. 

ARTISTIC-CINEMA, 13, rue Gentil. 
EDEN-CINEMA, 44, rue Suchet. 
CINEMA-ODEON, 0 rue Lnftont. 
BELLECOUR-CINEMA, place Léviste. 
ATHENEE, cours Vitton. 
IDEAL-CINEMA, 83, rue de la République. 
MAJESTIC-CINEMA, 77, r. de la République. 
GLORIA-CINEMA, 30, cours Gambetta. 
TIVOLI, rue Childebert. 

MAÇON. — SALLE MARIVAUX, rue de Lyon. 
MARMANDE. — THEATRE FRANÇAIS. 
MARSEILLE. — AUBERT-PALACE, 17, rue 

de la Cnnnebière. 
MODERN-CINEMA, 57, rue Saint-Ferréol. 
COMQ3DI A-CINEMA, 60 rue de Rome. 
MA.TESTTC-CINEMA, 53, rue Saint-Ferréoll 
REGENT-CINEMA. 
EDEN-CINEMA. 
EDEN-CINEMA, 39, rue -1» l'Arbre. 
ELDORADO, place Castellane. 
MONDIAL, 150, chemin des Chartreux. 
ODEON, 72, alitée de Meilhan. 
OLYMPIA, 36. place Jean-Jaurès. 

MELUN. — EDEN. 
MENTON. — MAJESTIC-CINEMA, av. la Gare. 
MILLAU. — GRAND CINEMA PAILHOUS. 

SPLENDID-CINEMA, rue Barathon. 
MONTER EAU.— MAJESTIC (vend., sam., dim.) 
MONTPELLIER. — TRIANON-CINEMA. 
NA1SGIS. — NANGIS-C1NEMA. 
NANTES. — CINEMA JEANNE-D'ARC. 

CINEMA-PALACE. S, rue Scribe. 

NICE. — APOLLO, 33, aven, de la Victoire. 
FEMINA, 00, avenue de la Victoire. 
IDEAL, 4, rue du Maréchal-Joffre. 
PARIS-PALACE, 54, avenue de la Victoire. 

NIMUS. — MAJESTIC-CINEMA. 
ORLEANS. — PARISIANA-CINE. 
OULLINS (Rhfme). — SALLE MARIVAUX. 
OYONNAX. — CASINO-THEATRE, Gde-Rue. 
POITIERS— CINE CASTILLE, 20,pl. d'Armes 
PONT-ROUSSEAU (Loire-Inf.). — ARTIiSTTC. 
PORTETS (Gironde). — RADIUS-CINEMA. 
RAISMES (Nord). — CINEMA CENTRAL. 
RENNES. — THEATRE OMNIA, pl. Calvaire. 
ROANNE. — SALLE MARIViT'X. 
ROUEN. — OLYMPIA, 20, rue 3aint-Sever. 

TIIEATRE-OMNIA, 4, pl. de la République. 
ROYAL-PALACE, J. Braimy (f. Th, des Arts) 
TIVOLI-CINEMA de MONT-St-AIGNAN. 

ROYAN. — ROYAN-CINE-THEATRE (D. m.). 
SAINT-CHAMOND. — SALLE MARIVAUX. 
SAINT-ETIENNE. ^- FAMILY-THEATRE. 
SAINT-MACAIRE. — CINEMA DOS SANTOS. 
SAINT-MALO. — THEATRE MUNICIPAL. 
SAINT-QUENTIN. — KURSAAL-OMNIA. 
SAINT-Y1UEUX. — ROYAL CINEMA. 
SAUMUR. — CINEMA DES FAMILLES. 
SOISSONS. — OMNIA CINEMA. 
STRASBOURG. — B ROGLIE- PALACE, place 

Broglie. 
U. T. La Bonbonnière de Strasbourg. 

TAREES. — CASINO-ELDORADO. 
TOULOUSE. — LE ROYAL. 

OLYMPIA, 13, rue Saint-Bernard. 
TOURCOING. — SPLENDID-CINEMA. 

HIPPODROME. 
TOURS. — ETOILE CINEMA, 33, boni. Thiers. 

SELECT-PALACE. 
THEATRE FRANÇAIS. 

TROYES. — CINEMA-PALACE. 
CRONCBLS CINEMA. 

VALENCIENNES. — EDEN-CINEMA. 
VALLAURIS. — THEATRE FRANÇAIS. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironlde). — CINEMA 
VIRE, — CINEMA PATHE, 23, rue Girard. 

SELECT-CINEMA. 

ALGERIE ET COLONIES 
ALGER. — SPLENDIDE, 9, rue Comstantine. 
BONE. — CINE MANZINI. 
CASABLANCA. — EDEN-CINEMA. 
SPAX (Tunisie). — MODERN-CINEMA. 
SOUSSE (Tunisie). — PARIS1ANA-CINEMA. 
TUNIS. — ALHAMBRA-CINEMA.. 

CINEKRAM. 
CINEMA GOULETTE. 
MOD ERNE- CIN EMA. 

. ETRANGER 
ANVERS. — THEATRE PATHE, 30,av.Keyser. 

CINEMA EDEN, 12. rue Quellin. 
BRUXELLES.— TRIANON-AUBERT-PALACB 

6.3, rue Neuve. 
CINEMA-ROYAL. 
CINEMA UNIVERSEL, 78, rue Neuve. 
LA CIGALE, 37, rue Neuve. 
CINE-VARIA, 78, r. de la Couronne (Ixelles). 
COLISEUM, 17, me des Fripiers. 
CINE VARIETES, 290, ^haussée de Haecfht. 
EDEN-CINE, 153, r. Neuve, aux 2 pr. séances 
CINEMY DES PRINCES, 34, pl. de Brouckère 
MAJESTIC-CINEMA, 02, boni. Adolphe-Max. 
(PALACINO, rue de la Montaigne. 

BUCAREST. — ASTORIA-PARC, bd Elteabeta. 
BOUI-EVARD-PALACE, boulevard Blisabeta. 
ODASSIC. boulevard Blisabeta. 
FRASCATI. Cnlea Viotoriei. 

CONSTANTINOPLE. — CINE-OPERA. 
CINE-CHIC. 

GENEVE. — APOLLO-THEATRE. 
CAlMEO. 
CINEMA-PALACE. 
CINEMA-ETOILE, 4, rue de Rive. 

MONS. — EDEN-BOURSE. 
NAPLES. — CINEMA SANTA-LUCIA. 
NEUCHATEL. — CINEMA-PALACE. 

Imprimerie de Cinémagazine, 3, rue Kossini (9"). — Le Directeur-Gérant : JEAN-PASCAL. 
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Valentino et sa femme, 
1 29. 

Virginia Valli. 291. 
Charles Vanel, 219. 
Simone \'atldrv, 254. 
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Elmire Vautiei'; 51. 
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Raqttel Meller dans Vio-
lettes Impériales 110 
en rtes). 

Mack Sennell Cirls (10 
cartes de baigneuses). 

DERNIÈRES N0UVE/U1ÉS 
127 Ooublepatte 
428 Patachon 
429 John Gilbert (3« p.) 
130 VHma BanUy (5"]p.; 
131 Rina de Liguoro 
132 Maë Murray 

(Yalencin) 
133 Vilma Banky et 

Ronald Colmnn 
434 Pola Negri (0» p.). 
135 Albert Dieudoniii'' 
430 Richard Talmadge 
437 Mosjoukine (5e p.). 
438 Ronald Colman (4ep.) 
43!) Ramon Novarro(3°p.) 
140 Carmen 15oni 
1 11 Claude France 
142 Simon-Girard (3e p.) 
443 Mosjoukine (G« p.) 

I I I Laura la Plante (2'p.) 
417 Valentino (5e p.) 
44S Constance Talmadge 

(3e pose) 
449 Pola Negri (7e pose) 
153 Doublepattc et Pata-

chon (2« pose) 
151 Madge Bellamy 
403 Maxudian (danS;A'«-

poléon) 
403 Reginald Denny (4lp.) 
171 Dieudonné (dans A'fl-

poléon) ; 
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